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Ce rapport expoae,lea travaux d'une mission de reconnaissance ef­

fectuée en 1964 et 1965 sur le Cercle de BOUSSE et de OUAGADOPGOtl, par le B.R.G.M, 

sur Convention signée avec le Gouvernement de Haute-Vol ta, avec l'aide financière 

du F.A.C, 

Les objectifs en étaient : 

- Inventaire des ressources ~n eau des villages. 

- Inventaire des équipement~IL prévoir. 

~1 - Reconnaissance _hydrogéologj.que géné_r~e. 

DONNEES HYDROGEOLOGIQUES 

EllES -concernent une région de socle grani tiq~ à couverture très 

continue, mais irrégulière, d'altérites, cuirasse et alluvions, dont nous esquis­

sone les principaux caractères, en particulier structuraux. 

Une analyse des données climatologiques et hydrologiques permet de 

faire une estimation sommaire des possibilités de réalimentation des nappes par 

infiltration, dont on souligne le faible valeur (quelques millimètres), 

Concernant les eaux souterraines proprement dites, nous constatons 

l'existence d'un niveau piézométrique uniforme, même au travers des remontées du 

socle restant donc perméable à une certains circulation fissurable, Le régime est 

peu influencé saisonnièrement, à !•exception des zones de bas-fonds, mais on ob­

serve des variations pluriannuelles assez importantes pour ~tre prises en considé­

ration dans la construction d'ouvrages de captage. 

La nature et l'extel!Sion des divers secteurs hydrogéologiques, sont 

précisés et font l'objet d'esquisses au 1/100 ooo.-sur le plan de l'exploitation, 

on conclut à la possibilité de multiplier les ouvrages à dabit limité, à peu près 

en tous lieux, mais à des difficultés d 1 exploitation régulière à d&bi te é:Levéa. 

AMELIORATIONS A PREVOIR 

Nous avons établi 200 doasiers de villages, concernant une popula­

tion d'environ 136 000 habitants, dispersés sur 1.700 km2. 



- 2-

Les unités (villages ou quartiers) exigeant des ressources complé­

mentaires en eau, d'après des critères que nous précisons, s'élèvent à 131, con­

cernant 40 000 personnes environ (classées en 3 ordres d'urgence). 

La plupart des équipements à prévoir recherchent des dabits limités, 

entre 5 et 10m3/ J, pour lesqœls un seul ouvrage sera suffisant. Les estimations 

faites dans chaque cas permettent de penser que dans 70 %au moins des cas, des 

avant-trous préalables suffiront à implanter les ouvrages (puits ou forages), mais 

que dans les autres cas, des difficultés pourront intervenir nécessitant l'appoint 

de prospection géophysique (méthodes électr:!._'<l.Les). 

~s OUVE~!!:E's à~~!~E~ et la nature des avant-trous restent à 
choisir entre ouvrages simples, construits avec l'aide des collectivités intéres­

sées, et ouvrages de plus haute technicité, réalisés mécaniquement par le Service 

de l'Hydraulique ou sous sa direction. 

En conclusions, la mission a permis de faire un inventaite satis­

faisant des ressources en eau et des besoins à satisfaire dans les villages de la 

zone visitée. 

Il s'avère cependant nécessaire de compléter les données hydrogéo­

logiques actuelles par des recherches de subsurface, précisant les structures et 

les propriétés hydrauliques des terrains du sous-sol, Nous suggérons qu'une telle 

étude rentre dans le cadre d'un programme d'équipement des 35 unités classées en 

premièr urgence. 

Il est à signaler par ailleurs que les délais prévus pour cette 

mission. (7 mois de terrain et 2 mois de bureau) se sont avérés insuffisants, dans 

les conditions particulières d'une population dense (50 habitants/Km2) et très 

dispersée (plus de 50~[ de la superficie totale). Des dalais de 1 'ordre d'un mois 

par 200 Km2 de surface occupée, seraient à prévoir dans l'avenir pour des missions 

analogues, 
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I N T R 0 D U C T I 0 N 

Ce rapport expose les résultats d'une mission de reconnaissance hy­

drogéologique effectuée en 1964 et 1965 par le Bureau de Recherches Géologiques et 

Minières en Haute-Volta, sur les Cercles de B0U~SE et OUAGADOUGOU. 

Ces travaux ont fait l'objet d'une Convention signée en 1965 entre 

le Gouvernement de Haute-Volta et le B.R.G.J'J, 

Le Financement éte.i t assuxé par le F .A. C. 

La Convention prévoyait le séjour en Haute-Volta durant 7 mois d'un 

Hydrogéologue chargé de faire un inventaire des ressources en eau des villages et 

une reconnaissance hydrogéologig_ue générale des Cercles de OUAGtJJ;. UGOU et BCLSSE, 

avec extension si possilJle de ces travaux vers les Cercles de K0!1BISSJJi.I et SAPONE, 

Deux mois de bureau étaient prévus pour la rédaction du rapport. 

La mission a été effectuée par M. F .PIRJ'.fJl, Hydrogéologue du B.R .G.h. 

en deux campagnes 

- 1 ère campagne du 18 Février au 27 Juin 1 964 (début de la période des pluies) 

sur le Cercle de BOUSSE et le Nord du Cercle d0 OUAGADCUGCU. 

- 2ème campagne du 12 Février au 22 Mars et du 29 l1ars au 13 Nai 1965, sur le 

Cercle de OUAGADOUGOU, qui n 1 a pu iltre entièrement couvert. 

La première campagne a fait l'objet d'un rapport provisoire, rédigé 

à DAKJJ( du 26 juin au 20 Août 1964. 

Nous reprenons, en les modifiant sur certains points, les termes de 

ce rapport provisoire dans le présent qui concerne les deux Cercles. 

NATURE DES TRJ.VAUX 

Les objectifs de la mission nous ont été précisés par N.BARDOL, 

Directeur du Service de l'Hydraulique, et M. OBERLIN, expert de l'O.N.U. auprès de 

ce service, lors de notre arrivée en Haute-Volta. 
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1 °) - Ré1.Ulir uœ doc\llllentation détaillée sur les ressources en eau des vil­

lages : ~;ntaire des points d'eau. 

2°) -Enquêter sur les besoins en eau de la population rurale, en vue de pré­

senter un programme de recherches complélllentaires et de travaux à réa­

liser d'urgence. 

L'ensemble de cette documentation devant être enregistré par le 

Bureau d!Inventnire des Ressources Hydrauliques (I.R,H,), était à établir sur les 

fiches fournies par l'Administration et classé en dossiers de village, dans le ca­

dre du découpage administratif existant. 

Des plans de village devaient accompagner les dossiers, ils étaient 

à dessiner au 1 j 12 500° à l' aiàe d 1 agrandissements, que devait nous fournir l' Admi­

nistration, de la couverture photographique aér:W nne. 

3°) -Effectuer une reeonnaissance hydrogéologique générale, et dresser une 

esquisse hydrogéologique provisoire au 1/100 000° des zones visitées. 

DEROULEfENT DE LA ~SSION 

- Le 18 F'évrier 1 964 arrivée à BOBO-DIOULASSO de F.PIRARD, Hydrogéologue 

du B.R.G.M. Prise en charge d'un véhicule Land-Rover et du matériel techni­

que et de campement. 

- Le 20 Février : arrivée à OUAGADOUGOU : contacts avec les autorités inté­

ressées et documentation. Recrutement de personnel. Tournées préparatoires. 

Installation à BOUSSE où M. le Commandant de Cercle met 

aimablemant le campement à notre service. Début des travaux de terrain dans 

le Nord du Cercle de BOUSSE, assistés de MM. KIERE Vim, TRAORE Ali et KAEORE 

François, agent de l'I.R.B. mis à notre disposiiiln par M.BARDOL, et plus 

tard de M.CHEROTZKY, prospecteur ~géologue chargé de l'I.R.B. 

- Le 15 Mai : Déplacement de la mission dans un local à OUAGADVUGOU, poursui­

te des travaux dans le Sud du Cercle de BOUSSE et le Nord du Cercle de OUA­

GADOUGOU. 

- Le 27 Juin Arrêt de la mission à cause des pluies, Déplacemant de 

F.PIRARD à DAKAR. 
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- Du 28 Juin au 20 Juillet Rédaction à DAKAR d'un rapport provisoire. 

- Le 12 Février 1965 Reprise des travaux par F .PIRARD, dans l'Est du 

Cercle de OUAGADOUGOU, sans l'aide de l 1I.R.H •• La mission reste basée à 

OUAGADOUGOU. 

-Le 1er Avril : Déplacement de la mission à TANGEN-DASSOURI. Poursuite des 

travaux dans l'Ouest du Cercle de OUAGADOUGOU. 

- Le 13 J!llai Fin de la mission, qui n'a pu terminer entièrement le Cercle 

de OUAGADOUGOU. (Le Sud du canton de TANGEN-DASSOURI reste à frure). 

- Du 13 Juin au: 20 Août : Rédaction de ce rapport et mise au net des dos­

siers de village. 

Difficultés rencontrées 

L'exécution des travaux s'est heurtée à diverses difficultés qui 

ont empêché qu'elle soit menée à bien entièrement. 

Difficultés accidentelles 

Un retard d'un mois a été apporté à la fourniture des premiers 

agrandissements de photos aériennes par le service de l'Hydraulique. Ce temps a 

d'ailleurs été nécessaire pour donner aux agents nouvellement recrutés à 1 1 I.R.H. 

une formation de terrain : topographie, rédaction de fiches ••• 

Difficultés matérielles 

L'extr@me dispersion du milieu rural, occupant plus de 50 %de la 

superficie totale, a nécessité l'extension des enquêtes à plus de 1700 Km2 ayant 

fait l'objet de plans 1/12 500 ème. 

Nous ne disposons d'aucun document cartographique concernant la dé­

limitation des villages, très m@lés les um aux autres. 

Il a toujours été difficile d'obtenir sur place des renseignements 

sur ces limites, sur la toponymie, l'existence et la position des points d'eau ••• 

La circulation en véhicule a toujours été très lente et fatigante 

à travers les champs ; alors qué.la visi'lle~d'un seul village nécessitait générale­

ment desŒplacements de plusieurs dizaines de kilomètres. 
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Nous étions mal équipés pour les travaux hors-terrain, en particu­

lier pour le dessin des plans dont l'importance ne pouvait être prévue au départ 

de la mission. 

Difficultés techniques 

Les conditions hydrogéologiques étaient très particulières. Il 

n'existait au départ aucune donnée ou presque les concernant. Il en allait de même 

pour les normes à adopter dans l'évaluation des besoins en eau et de l'urgence des 

travaux à entreprendre. L'établissement direct des dossiers de village dans ces 

conditions était rendu impossible nous avons da les reprendre partiellement en 

fin de mission, comme nous l'avons p~ en plus de la rédaction de deux rapports suc­

cessifs pour lesquels nous ne disposions que d'un temps théorique de deux mois de 

bureau, alors qu'en fait plus de quatre mois y ont été consacrés. 

ORGANISATION 

Pendant la 1ère campagne, bénéficiant de l'aide de l'I.R.H. et d'un 

véhicule complémentaire, nous avons adopté l'organisation suivante : 

M. CHEROTZKY et un agent de point d'eau, effectuaient une visite 

préparatoire de délimitation des villages, recherche et positionnement sur photos 

des principaux repères et points d'eau ••• 

Guidés par l'asent ayant accompagné la première visite, nous fai­

sions ensuite une visite définitive, dont la préparation était alors facilitée. 

MJII, les agents KIERE Vim et KABOP.E François avaient, en fin de campagne, acquis 

une expérience suffisante des mesures oridnaires et de la rédaction des fiches de 

P.E. pour nous laisser davantage de loisir dans le relevé des coupes de puits et 

des éléments géologiques essentiel& du village. 

Par cette méthode, nous pouvions visiter en moyenne un village par 

jour et assurer la mise au net des documents et le dessin des plans. 

Pour la deuxième campagne, nous avons dû nous contenter de visitel!l 

non préparées, à caractère définitif, et assurer seuls les travaux hors-terrain 

avec l'aide de l 1 interprète M. OUEDRAOGO Mamadou. 
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RESULTATS 

Tout le Cercle de BOUSSE et la majeme partie de celui de OUAGADOU­

GOU (à 1 'exception du Sud du Canton de TANGEN-DASSOURI) ont été intéressés par la 

mission. 

L'ensemble des zones occupées ayant fait l'objet de visites détail­

lées couvrent au total plus de 1.700 Km2. 

1 200--~ints d'eau environ ont été visités. Ce sont 

- tous les puits et ouvrages cimentés ou améliorés. 

-tous les meilleurs points d'eau traditionnels. 

-des pointsd'eau représentatifs de tous les secteurs aquifères exploités. 

- des puits abandonnés donnant des indications sur les secteurs non exploités, aqui­

fères ou stériles. 

Ils donnent une image assez précise du volume et de la répartition 

des ressources en eau des villages des deux cercles. 

·.La délimitation des unités ndm:Ud.stratives : vill.nges et quartiers 

et la cartographie à grande échelle (1/12 500) des zones occupées constituent une 

documentation de grand intérêt général pour ces régions à habitat aussi dense et 

complexe. 

Sur le plan purement hydrogéologique, l'observation de multiples 

points d'eau a permis de dresser un premier schéma des terrains aquifères et struc­

tures hydrogéologiques et de mettre en relief les principales lacunes qui devront 

réduire d'ultérieures recherches de subsurface (Géophysique,sondages, essais de pom­

page, etc ••• ). 

Nous avons pu également préciser en volume et répartition les besoins 

en eau fondamentaux et établir la nomenclature des villages ou quartiers nécessitant 

un équipement d'urgence. 

Pour ceux-là, nous nous sommes attachés à préciser le plus possible 

les conditions à prévoir, tant par le levé d'esquisses hydrogéologiques aussi détall­

léeeque possible, qu'accompagnent de nombreuses coupes schématiques, que par une ra­

pide estimation faite dans chaque cas des données hydrogéologiques. 
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DOCU1"1ENTS FOURNIS 

A) - ~!:appor~ expos~ 

1°)- les données hydrogéologiques générales, 

2°) - les données ~oncernant les besoins en e~u et travaux à entreprendre. 

Il contient deux esquisses hydrogéologiques 1/100 000 des deux 

Cercles, accompagnées de coupes schématiques dont il sera utile de joindre des 

extraits aux dossiers de villages. 

B) 1°)- Des dossiers d~~!~ ont été remis directement, en minutes, au Service 

de 1 1 Hydraulique; nous an avons établis : 

- 112 pour le Cercle de BOUSSE. 

- 88 pour le Cercle de OUAGADOUGOU. 

Ces dossiers concernent en principecles villages administratifs. 

~eis étant donné leur structure souvent complexe, parfois éclatée (voir page 

"population" 2ème partie), il a souvent été jugé préférable de les subdiviser en 

plusieurs unités. Cela a été possible lorsque ces unités se composaient de quar­

tiers administratifs bien délimités, permettant alors, en particulier, de conna1-

tre le chiffre do la population (d'après les chiffres du recensement 1961, modi­

fié en 1963, établi par quartier). 

~ls comprennent : Les fiches de terrain établies sur les modèles 

provisoires qui nous ont été remis par le Bureau d'Inventaire des Ressources Hy­

drauliques. Ce sont (Modèles1965 joints). 

2°) - ~s fis!;~-~~~;!!.!~_2.:;:~ qui contiennent les :rubriques habituelles 

à ce genre de fiche : 

- Identification et localisation 

- Nature et état du point d•eau 

- Débit et qualité des eaux fournies 

-Usage 

- Dimensions de l'ouvrage 

-Profondeur du niveau d'eau 

- Données géologiques. 



I.R.if. No provisoire 
NO 
I.R.il. 

Point 1/200 1/ HlO 
Village d'eau 000 000 

Jlom : 

In-utilisé in-utilisable -----------1 Sans cwelage boifi-illll!<OM';ilrie ___ -·-----1 Pui.ts-Source-Forage41are-Rivie:re __ _ 

&lu dol.lca-saumltre-saléo-claire-trouble 

poll'* par : ------------...---l pilier fo~Uches en ------------- Lon&ii;ude .X ----------­

Débit approxill&tif : ---------- po\Ùi'!s en ---------------- Latitude 'Y -----------

Indiqué pQl' : ---------------1Puisage: seau ou. dalou __________ Altitude du aol Z ___ _ 

à piston rotative ---------~ Alti.tude de 1 1orifîce -------

lnigation ------ hectaree _____ ·moteur:-------- cv _____ ~ Quartier------------

~wrlrU----------------------~~r,eJNoin ________________________ Vil~ 

Al:i.llentatian-------------- b,-,..,sins -------- ----~---~ Cercle -----------------

Nombre: d'habitantll: d'animaux -------i Cowcrcl~l.Qgo an:ti-~b<ntt'!bioaz:.. ________ Photo N° _____ _:_ _______ _ 

------------------i E:ii.ecuté ,par _____ en--------" Carte au 1/------------

Autres pointa ,d • eau dans 1' escale : ------lHomb;t"tl de 'bwles ----------------1 Numéro 

------------------~Etat du puits -------------~Edition de ----------­
Croquis de l'orifice 

Besoins -----------------1 Etat de la margelle --------------j 

----------------------1 RépaJ.·ati()IIS ---------------~-1 

Tspérature 
air eau 

Msistivit4 Degré hy-
en ohm.m drotimé-

Cl 

Nom et q~~alité te l'observateur:--------------------

»aw et hm:re d-e 1a visite 

Coupe géo­
logique par: 

Interprétation par 

~ 

p 

~ 

IJ. 
H 

f-:=.:-=-: 
I-d. -

- --
~- h L-

~= 1-" 

= 



li'iche du villqe de -------------------t no 
llom sur la carte 

REPUBLIQJ.K DB 
HAUTg...WLTA -----------:----L.___ ·----------

Coonl.onnées x -~----"--------CiLrte au 1/200.000 ----Jiu ____________ _ I • R • H 

Y-----------------
Cercle _________ -i ________ ~z~====~li=·~eu~==============~C~ar~t~e~a~u-1~j~1~0~0:·o~oo~========~Ph~o:t~o~N0~==================· 
Subctiviaion Situation, accès------------------------------------------' 

~ton --------------- ~~--~~77--~---~---------------------------------------Quartier Lieu tradi •.o.u•au,, ... ,. 

·Ethnie --------------- -------------------------~---------------------- ---
Observation. o0111plémentaires ----------------------·-----------------------

---------------------------------'---Quartier Habitants 

Données géologi quee et 

------------------------------------------S/b~sin 
BIS OINS SITUATIOH 

------------------------1 . Pe~~ta extéri8Ul'S 

Débit à 
trouvor 

Ordre 
d'urgence 

Point!:! &âriant un bon débit ---------j-------t------r------
..:=::::::::=.==::::::::::;:~-• ~~~ II • AMEL!OI!ATIOMS A PREVOIR 11.1.1 V8.I"8C)J 

Obllervateur: ---------------------- Quall té, orpnilll!le 

1 1 
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Remarquee 

L'identification des points d'eau, dans un paysage le plus souvent 

dépourvu de repères précis a posé un problème. Dans la plupart des cas cependant, 

le nom du puits (rare) ou de son propriétaire, ou de celui de la case la plus 

proche, et sa situation sur le plan 1/12 500, sont suffisants pour son identifi­

cation, surtout si l'ouvrage est isolé, ou possède des caractéristiques particu­

lières décrites sur la fiche. 

Dans le cas des puits multiples, il a cependant parfois été jugé 

utile de faire un rapide schéma de situation à échelle plus élevée. En ce qui 

concerne enfin les chempe de puisards, ou de puits, ouvrages éphémères, l'identi­

fication ne peutque concerner la zone. 

3°) -Fiches de villages 

Remarque~ 

Ces fiches destinées à résumer les caractéristiques hydrauliques 

du village, possèdent les rubriques suivantes 

- Identification et localisation. 

- Dépendance administrative. 

- Chiffre et distribution de la population. 

-Besoins en eau, exprimés d'après le chiffre de population, le chep-

tel, les éléments d'urbanisme (marchés, écoles, dispensaires ••• ), 

les cultures irriguées. 

- Ressources en eau : résumant les fiches de puits. 

-Secteurs à équiper, ordre d'urgence, et débits à :fournir. 

- Donoées hydrogéologiques. 

- Recherches et travaux à entreprendre 

urgents. 

pour satisfaire au besoins 

Ces fiches d'un usage commode pour des villages à population bien 

groupée, présentent une certaine difficulté d'emploi en pays Mossi, à villages 

très étendus dont les données sont difficilement résumables 
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- concernant en partieulier les rubriques "données géologiques et géomorpho­

logiques", et "données hydrogéologiques", nous ne pouvons à l'exception d'un bref' 

texte, que renvoyer au présent rapport et aux esquiss~s hydrogéologiques qui l'ac­

compagnent ainsi qu'aux coupes de puits figurant sur les fiches. Nous donnons 

également, en annexe au rapport, un grand nombre de coupes hydrogéologiques. Elles 

sont, en l'état actuel de nos connaissances sur le socle altéré, très schémati­

ques. (1 ). 

-En ce qui concerne les travaux à Erévoir, ils dépendent beaucoup de la poli­

tique qui sera suivie en matière d'équipement rural :~alisations de l'~s­

tration (et lesquelles?), investissement humain, ou les deux ••• 
à 

Nous nous sommes donc surtout attachés! une estimation des cond!~~-

prévisibles ou simplement possibles de gisement des eaux souterraines, dans les 

secteurs à équiper. 

Le choix des ouvrages à construire et les moyens de recherche se­

ra à effectuer ultérieurement à mesure que les différentes méthodes possibles au­

ront été éprouvées dans les conditions propres aux deux cercles et d'ailleurs à 

toute la région environnante du plateau Mossi. 

Pour faciliter ce choix, nous ptécisons cependant -à titre indi-

catif - si une reconnaissance préalable nous semble nécessaire ou utile 

soit par avant-trous (puits ou forages) 

- soit par prospection électrique. 

4°) - Plans de villages - 1 /12 500 

Ces plans représentent : 

la toponymie détaillée, 

la topographie essentielle : axes des bas-fonds, relief' ••• 

les points d'eau, puits et eaux superficielles. 

. . 

(1) -Il sera souhaitable de reporter coupes et extraits d'esquisses hydrogéolo­

giques 1/100 000 sur les fiches définitives de village, lors de leur enre­

gistrement par l'I.R.H. 
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- les concessions, 

-les éléments d'urbanisme, 

-et tous repères utiles ••• 

Ils sont établis d'après des photos aériennes agrandies, dont on 

a reproduit suffisamment de détails (pistes en particulier) pour que les éléments 

ajoutés soient aisément repérables sur les photos et inversement. 

Les li!!!~te~!;:;~~ sont purement figuratives : elles marquent 

uniquement, soit une séparation entre des populations recensées dans des villages 

ou quarjiers différents, soit l'extension approximative de la zone occupée (hebi­

tations et cultures mêlées) par l'unité considérée. On ne doit pas les confondre 

avec des limites foncières. 

Remarque 

Les limites trouvées sont parfois en contradiction avec les limi­

tes de Cercles indiquées sur la carte 1/200 000, qui paraissent devoir ~tre lé­

gèrement modifiées, dans le sens indiqué (voir car!!!_1 /100 000 jointes en annexe). 

NUMEROTATION 

Pour les Cercles de OUAGADOUGOU on a~ilisé la numérotation des vil­

lages et puits telle qu'adoptée par l'I,R,H. 

-Les villages sont classés par feuille 1/100 000 (1/4 de degré carré) dans 

l'ordre chronologique d'ouverture de leur dossier. 

- Les points d 1 eau sont . .numérotés par village, dans l'ordre chronologique de 

leur inventaire. 

Exempl!:_ 12 - 7 - od3 = 7 ème point d'eau inventorié dans le douzième 

village visité sur la feuille 1/100 OOO.N° od3 (S.E. de la feuille 

1 /200 000 Ouagadougou ( od) • ) • 

Ce mode de numérotation n'était pas encore décidé lorsque nous 

avons fait l'inventaire du cercle de BOUSSE. 

- Pour celui-ci, villages et points d'eau sont numérotés chronologiquement, 

indépendamment les uns des autres. 

-Nous avons 
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• Pour celui--ci, villages et points d'eau sont numérotés chronologiquement, 

indépendamment les uns des autres. 

-Nous avons conservés ces numéros provisoires dans le texte de ce rapport. 

et sur l'esquisse au 1/100 000 (dessinée en 1964). 
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PREMJERE PARTIE 

DONNEES HYDROGEOLOGIQUES DE RECONNAISSANCE 
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ELEMENTS GEOGRAPHIQUES 

les deux cereles sont situés sur la feuille 1/200 000 du ne carré 

de OU&G4DOUGOU (NDw30-V) entre 12 et 13° de latitude Nord et 1 et 2° de longitude 

Ouest, Ils appartiennent à la zone Sahélienne. Régionalement ils font partie du 

~lateau Mossi, Vieux socle cristallin aplani, à couverture quasi-continue d'alté­
rites et cuirasses ferrugineuses. 

Superf~ : Cercle de BOUSSE environ 1 800 Km2. 

Cercle de OUAGADOUGOU environ 1 500 Km2. ---
RELIEF 

-Altitudes 

2 et 3 (1). 
Les principaux éléments hypsométriques sont figurés sur les planches 

Les altitudes les plus élevées se rencontrent dans des zones de col­

lines jalonnant deux dorsales, l'une Est-üuest dans le Nord du Cercle de BOUSSE, 

1 'autre NNO - SSE dans la partie occidentale des deux cercles. Elles pauvent appro­
cher de 400 m. 

A l'extérieur des dorsales, les collines s'atténuent et disparais­

sent au profit d'un relief lisse, mollement ondulé, à réseau hydrographique à pei­

ne marqué, L'altitude baisse progressivement, la cOte la plus basse, 273 mètres, 

étant celle du lit du ~~sili à sa sortie du cercle de OUAGADOUGOU. 

- Nodelé 

les molles ondulations, à pentes lisses de quelques %, d'une ampli­

tude moyenne n'excèdent pas 25 mètres, entre des bas-fonds en berceau, espacée de 

plusieurs Km, sont les formes les plus générales du paysage. Le réseau hydrogra-

(1) -Cette dernière a été établie d'après le calque inédit des cotes barométri­

ques mesurées par l'I.G.N. lors du complétement de la feuille de OUAGADOU-
GOU, 
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phique organisé est à peine différencié dans les bas-fonds. Ce modelé se complique, 

dans les dorsales, de l'apparition de butes isolées, tabulaires, dominant les gla­

cis, puis de reliefs déchiquetés à surplombs de quelques mètres à quelques dizai­

nes de mètres, témoins d'une ancienne surface à couverture de cuirasse épaisse en 

partie démantelée et qui se marque. sur les hypsogrammes de la planche 3 par la li­

mite supérieure des cotes barométriques. 

HYDROGRAPHIE 

Le réseau hydrographique, à peine enfoncé, est en concordance avec 

le relief général, on l'a subdivisé en 

1 °) - Bassin de la Vol ta-IDanche comprenant les sous-bassins : 

- de la Volta-Blanche (Nord du cercle de Boussé) 

- du ~~sili (majeure partie (orientale) des deux cercles) 

-du Naryale (sud du cercle de Ouagadougou). 

2°) - Bassin de la Volta-Rouge (SO du cercle de Boussé et Est du cercle de 

Ouagadougou) 

3°) -Bassin de la Volta-Noire (petite superficie au NO de Boussé). 

Disposition du réseau ~ographique 

C'est un réseau peu ramifié, comprenant 

- Des collecteurs principaux, qui servent de base à la nomenclature précédente 

Les deux cercles ne sont partiellement traversés que par le Massili et la 

Volta-Rouge. 

- Des collecteurs secondaires affluents principaux des précédents val-

lées de FABRE, de 0UAGADOUGOU, de SOURGOUBILA. 

-~petits affluents tertiaires ou q~ternaires rarement plus divisés. 

On note une très nette orientation selon un réseau régulier de 

fractures à 3 orientations NNO-SSE, ENE-OSO, et NNE--SSO, telle que 

-les marigots principaux tendent à prendre la direction SSE. 
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- les marigots secondaires prennent une orientation ENE-OSO, 

Les lita sont assez larges (50 à 100 ~:~ètres) mais pe,. profonds, 

ils ne se marquent, dans les fonds, que par~ légère rupture de pente, souvent 

jalonnée d 1 arrachements de la végétation. 

Ils présentent un profil lég&rement irrégulier, coupé de légers 

se~ sableux, dans lesquels on peut voir une tendance à l'oblitération par as­

sèchement du climat. Par ailleurs, les se~ sont parfois recreusés d'étroits 

chenaux récents. 

Le régime est irès dégradé, de type sahélien, le _ruissellement 

s'effectue en courtes crues d'averses de quelques heures, après lesquelles le 

plan d'eau se trouve tronçonné per les seuils en un chapelet de mares. 

Mares et fonds humides s'assèchent généralement vers Décembre­

Janvier à de rares exceptions près, dues le plus souvent à un eurcreusement ar­

tificiel des mouilles par la population. 

(Bilan, voir page ) • 
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CADRE GEOLOGIQUE 

GENERALITES 

Le plateau Mossi est un ensemble cristallin ou métamorphique apla­

ni et recouvert d'un manteau assez continu mais d'épaisseur irrégulière d'altéri­

tes, cuirasses et dépôts détritiques. 

Travaux antérieurs : 

La reconnaissance géologique du socle a été effectuée par 

J.DUCELLIER entre 1949 et 1960. Ces travaux ont fait l'objet d'une thèse à laquel­

le il co~nt de se reporter (1). 

Travaux de la mission : 

Nous avons été amenés à rechercher tous les affleurements du socle, 

au moins dans les régions habitées (plus de 50 % de la surface) et aux alentours 

et suriDut à étudier la nature et la disposition des formations superficielles. 

I - LE SOCLE (planche 4) 

On distingue : 

A) -/D:_~_terrains birrimiens m.ltamorph:!::J,~es/: l'amorce d'une enclave birrimienne 

indiquée par J.DUCELLIER dans la région de Nyou possède en fait une extension 

plus importante vers l'Est, où divers affleurements sont visibles dans la zone de 

eollines au Sud de la piste de NYOU à TWEGEN, presque jusqu'à cette dernière loca­

lité. 

(1)- J.DUCELLIER 1963- "Contribution à l'étude des formations cristallines et 

métamorphiques du centre et du Nord de la Haute-Volta. 

" Mémoire du B.R.G.M."- N° 3 1963. 
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Les limites sont difficiles à préciser, Au Nord, le socle dispa­

rait sous des altérites épaisses, que nous n'avons pu identifier, en l'absence de 

puits récents. Il s'agirait d'après la carte de J .DUCELLIER, de granites. Au Sud, 

le contact avec les granites se fait par l'intermédiaire d'une zone de migmatites 

hétérogènes, mêlant étroitement enclaves biriimiennes, pegmatites, quartz et gra­

nites. On a cependant un contact net, au Sud de Nyou, avec les granites porphyro­

ïdes de BOUSSE marqués par une ligne de collines au Nord de SAKOULI et !IJASRE. 

Enfin, tout à fait à l'Ouest, vers TWEGEN, le Birrimien fait place à un faciès de 

granodiorites apparemment homogènes. 

PETROGRAPHIE 

Les affleurements réduits et dispersés ne pernettent pas le relevé 

d'une coupe, m{lme schématique,des terrains, dont la pétrographie variée comprend : 

-des amphibolites et gneiss à amphibole, nombreux filons de quartz, parfois 

tourmaliniques (région de NYOU). 

- des prasinites-quartzites et micaschistes (TANGE). 

TECTONIQUE 

Les traces de la schistosité et du litage se confondent dans une 

même direction Est-Ouest. Les terrains sont redressés à la verticale. Les direc­

tions de fracture~ sont identiques à celles du granite. 

STRATIGRAPHIE 

L'abondance des. faciès de "roches vertes" amphibolitiques nous amè­

ne à comparer cette formation avec la série de DAKALA définie par J.DUCELLIER. 

B) -/Des terrains granito-gneissiques/ 

Ils occupent le reste de la sùperficie du cercle de BOUSSE et~ute 

celle du cercle de OUAGADOUGOU. Ce sont des granites calce-alcalins à enclaves de 

migmatites, rattachés au groupe génétique des granites BAOUlE. 



50 

40 

20 

10 

0 

PLANCHE N•S 

VARIATION DES PARANETRES DE NIGGLI 

( D 1 après Calculs de J. DU CELLIER ct Il. ARNOULD) 

:a 
.~ 
lOI 

~ 
• 
~ 
~ 

....... 
;j 
0 

~ 
~ 
• 

Cil 
~ 

<1 
Q) 

.2l ..... .. 
!:J $ Granites Baoulés î 

·,, Î ~ /rAl ' _,.,­
" ..... -" ---~ -- •-..... .-- -·-><" .Alk 

...... - -. J.llli ·--·_...,._....___ 
·-- ~ c .--

Granitisation 



- 17-

On rencontre : 

-Des ~gmatites int~abatholitiques et granites migmatitiques disposés selon 

3 axes grossièrement parallèles, orentés vers 30°, 1 'un passant p l'Ouest 

de LAY, le second à l'Ouest de OUAGADOUGOU, et le troisième à l'Est de 

BOUDTENGA. Ce dernier, très caraetéristique, présente des ~uartzites, gneiss 

fins et niveaux manganésifères. Des enclaves réduites sont également rencon­

trées par des puits en divers autres points, notamment à l'Ouest du cercle 

de OUAGADOUGOU. 

- De~_a!anites orientés à biotite, souvent rubannés, à enclaves surmicacées, 

associées, comme dtailleurs les granites migmatitiques, à d'abondantes peg­

matites. 

- Des granites homogènes, dont la mise en place semble plus tardive, ce 

sont 

- ~~odiorites, qu'on ne rencontre qu'altérées, dans divers points de 

la région de TWEGEN (N.E. du cercle de BOUSSE) (Exemple : NAHARTENGA). 

Citons pour mémoire une pegmatite à muscovite visible à SABTENGA, sur la 

route de OUAGADOUGOU à B(;USSE. 

TECTONIQUE 

Un réseau à plusieurs directions de fractures affecte les granites. 

Des filons de quartz associés à ces fractures montrent souvent les traces d'un écra­

sement. 

Elles orientent le relief et le réseau hydrographique. 

II - TERRAINS DE RECOUVREi1ŒNT 

Les divers terrains ~ui recouvrent le socle forment un manteau à 

peu près continu, à de rares affleurements près, mais irrégulier : son épaisseur 

. 
j 
• 
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varie rapidement, à l'échelle d'un village, de zéro à plusieurs dizaines de mè­

tres, 

Ce sont (voir planche 7) : 

-Des altérites, terrains résiduels en place, résultant d'une altération an­

cienne du socle. Elles sont, en répartition et épaisseur, les formations 

essentielles, 

-Des cuirasses de plateaux, dont la formation est liée à celle des altérites, 

avec lesquelles elles ont constitué une couverture primaire moulant un an­

cien relief, plus élevé que l'actuel. On en retrouve des lambeaux intacts en 

bordure des bassins versants et entre les principaux collecteurs. Ils con­

servent alors souvent dans leurs dépressiore des épandages de sables fins des 

~lat~~ d'origine détritique. 

La disposition générale de l'ancien relief est indiquée, sur les 

hypaogrammes de la planche 3, par la limite supérieure des cotes altimétriques du 

modelé actuel. 

-Des cuirasses de glacis intermédiaires recouvrant aes profils tronqués d'al­

térites. 

- Des dépôts alluviaux de bas-fonds comblant des entailles provoquées par un 

enfoncement du réseau hydrographique dans le relief précédent et s'adcom­

pagnant, en bordure des principales vallées, du façonnement d'un bas-glasis, 

celui-ci est alors recouvert à sa base de colluvions peu épai~~~ gravil­

lons latéritiques, 
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t/- ALTERITES ET CUIRASSES DES PLA'ŒAUX 

Ces deux formations résultent d'une évolution commune par altéra­

tion ferralli tique du socle, exercée sous un climat chaud et humide. La très gran­

de lenteur du processus d'altération et les estimations d'âges des vieilles cui­

rasses montrent qu'elles sont héritées de Eériodes anci~~· tertiaires sans 

doute. 

1 -GENESE 

Nous pensons utile de schématiser ici les données d'exposés ré­

cents (Millot (1964) - Duchaufour (1960) - Tricart et Caillaux (1965).) concernant 

la ferrallitisation. 

1o) -Dans les conditions climatiques chaudes et humides l'altération par 

!!ldrolyse en milieu hydrique joue un rôle prépondérant. 

2o) -Dans les mêmes conditions la vitesse d'altération est fonction de la 

nature du minéral. GOLDISH ( 1938) a établi ainsi le tableau de suscep­

tibilité décroissante des minéraux silicatés. 

PLAGIOCLASES Ca. OLIVINE 

AUGITE 

HORNBLENDE 

BIOTITE 

PLAGIO - Ca-Na 

PLAGIO - Na-Ca 

PLAGIO - Na 

FELDSPATHS Na-K 

NUS CO VITE 

QUARTZ 

3°) -Influence du milieu : eaux acides= mise en solution des bases= con­

ditions réalisées en milieu tropical si les nappes sont bien drainées. 

Le Ph augmente, l'eau se sature en bases et perd son agressivité. 

4~) - Influence de la taille. Les plus gros grains sont les plus rapidement 

sensibles à l'altération. 
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Dans une première phase s'effectue une micro-di vision du minéral 

sensible par pénétration préférentielle des molécules d'eau le long des plans de 

elivage, qui éclatent en micro-fissures, le long desquelles se propage l'altéra­

tion. ( "Blanchiment"des feldspaths). 

Celle-ci devient purement chimique - les eaux infiltrées, acides 

par le al- 2 qu'elles cont:il nnent, entrainent les bases faibles da réseau cristal­

lin (départ de Na, K, Ca, Mg ••• ) .• 

A ce stade les charpentes silicatées s'effondrent, avec mise en 

solution d'une partie de l'alumine et de la silice. Les éléments du cristal ori­

ginal sont alors dispersés sous forme de : 

- !!ol::ti~ soumises auz candi tians régnantes du pH "Il y a plus d'alumine 

que de silice en milieu acide, plus de silice que d'alumine en milieu neu­

tre, et de quantité égale en milieu basique " (Millot-1964). 

- ~~!iquat ins~!~~ sous forme d'un gel silicaté amorphe dont la composi­

tion est donc également fonction du pH. 

Rapidement ce gel cristallise en argiles qui ont elles~mes évo­

lué au gré des variations du milieu (néoformations). L'évolution finale 

de l'altération minérale aboutit donc à une argile ayant perdu: 

- la structure initiale de la roche, 

- le volume initial, 

- jusqu'à 80 %de la masse initiale. 

La nature de cette argile peut être ainsi schématisée : 

- Feldspaths et minéraux argileux = séricites = ILLITES 

- Ferromagnésiens = chlorites 

b) - recristallisation en interstratifiés 

- vermiculite/ILLITE 

- vermiculite/CHLORITE 

- vermiculite pure 

) 

~ n argiles micacées "• 

~ " argiles 

) vertes " 
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Par péjoration du climat et découvert forestier, l'horizon d'accu­

mulation des sesquioxydes est mis à nu, Il évolue en une cuirasse restant en gran­

de partie authigène, ferrugineuse et bauxitique, moulant le relief (planche 8), 

2 - PROFILS ACTUELS (planche 9) 

Les profils les plus complets qu'on puisse trouver correspondent 

aux horizons inférieurs (zone de départ) et moyen (zone hydromorphd:) du profil _ 

ferî'allitique initial. Des modifications ultérieures, dues à l'abaissement du ni­

veau hydrostatique, comme à la poursuite du processus d'altération, ont pu se pro­

duire, mais sans influer de façon sensible sur le profil, sinon peut-être par une 

imprégnation ferrugineuse per descensum des argiles situées sous la cuirasse, 

Profils_typiques au-dessus des granites calco-elcalins 

On rencontre de bas en haut 

a) -Une zone d'altération avec 

- à la base : une zone de fiss~~ sur laquelle on Illilllque de ren-

seignements. Son épaisseur pourrait atteindre plus de 

100 mètres dans le cas d'un granite bien fracturé, on n'en cannait, 

par puits, que la zone supérieure. Dans certaines pegmatites, par 

exemple, la fissuration, très fine, affecte les interfaces des plus 

grands cristaux, conférant à la roche une bonne perméabilité. 

-au sommet : une ~~e altérée friable, dans laquelle la fissuration 

se multipliant jusqu'aux plans de clivage des minéraux 

essentiels, feldspaths et quartz, le granite peut se délier. Dans 

certains cas de granites plus alcalins, on obtient un véritable "sa­

ble feldspathique", mais dans la plupal"t des cas l'hétérogénéité 

minérale confère à cet horizon une texture déjà plus ou moins argi­

leuse (en général d'une couleur verdâtre d'argiles primaires). 

Le passage entre ces deux zones est très irrégulier, et d 1 autant 

plus que le granite est moins homogène et ses diaclases et fissures moins 

nombreuses, pointeœnts, noysux ou boules de roche saine ou peu fissurée;_,. 
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sont emballées dans la giW8De al térée, Nous avons vu parfois des passées de 

granites fins à bio ti te presque intacte au sein de granites porphyro~des, ou 

pegmatitiques très altérés. 

b) -Une zone d' "ARENES" 

- Arènes grenues 

C'est un niveau déjà beaucoup plus différencié et plus régulier : 

mélange de quartz,feldspaths, micas encore peu altérés, au sein d'une 

bouillie argileuse, hétérogène, blanche, grise ou "Verte , d'aspect plus 

ou moins micacé. Ce niveau a une épaisseur de quelques mètres. 

- Arènes argileuses 

Au-dessus, les derniers minéraux résistants, à l'exception d'une 

partie (souvent faible) du quartz, sont altérés et la transformation en 

grgiles achevée , Celles-ci encore hétérogènes (argiles grises ou verdâ­

tres d'aspect lustré) à la base, passent progressivement à une kaolini­

te compacte, blanche à la base ou bariolée, rose ou mauve au sommet, sous 

les niveaux cuirassés. 

e) - Une zone cuirassée 

On distingue . . 
1°)- à la base des niveaux ferruginisés, qui dans le cas le plus fréquent 

où ils sont développés au détriment d'arènes amgileuses constituent des 

"argiles latéritiq~"· Nous plaçons leur base à l'apparition, au-dessus 

des argiles mauves ou roses, d'une coloration ocre, et de concrétionne­

ments qui se multiplient vers le haut, jusqu'à ln cuirasse proprement 

dite. Elles conservent une plasticité argileuse, mais leur perméabilité 

augmente du fait de la consolidation des parois souples des tubulures, 

fissures et canilicules qui affectent le terrain. Leur épaisseur est 

variable, de l'ordre de quelques mètres. 

2o)- au-dessus, souvent à contact assez brusque, la cuirasse proprement 
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Elle a une structure d'aspect pseudoconglomératique, faite de no­

dules (1 à plusieurs ems) hématitiques englobés dans une pâte parfois bau­

xitique et conserve des filons ou traces de filonnets de quartz en place. 

Son épaisseur varie de 1 à deux mètres en hauts de:pent<J. jusqu'à 

plus de 20 mètres dans certaines dépréssions (LAY~ cercle de BOUSSE). 

3 - STRUCTURE DE LA COUVERTURE PR!J11AIRE (pl.10) 

En limite des principaux bassins versants où elle est conservée par­

tiellement, on note une relation générale entre le modelé du relief, Doulé par la 

vieille cuirasse, et la tOpographie du socle : 

Dé~re~~~~cle = épaississement des altérites ~ dépression et 

épaississem~nt de la vieill~ cuirasse. A l'inverse,il peut arriver que la vieille 

cuirasse, amincie, repose directement sur le granite dans certains hauts de ver­

sants. 

Sur le socle ~anitique, la couverture est ainsi constituée d'un 

réseau de gouttières jointives, orientées par le réseau des fractures et plus ou 

moins séparées p~ des remontées ~arallèlcs du socle. ~uds dans divers secteurs, 

en particulier au N.E. du cercle de Boussé, elle semble beaucoup plus irrégulière. 

L'analyse pédologique (pl. 8), confirmée récemment en Haute-Volta 

par des recherches géophysiques (1) montre que: 

sur les flancs des cuvettes d'altération se produit, par lessivage, un épais­

sissement des niveaux perméables d'altération. 

-l'altération la plus é~sse est réalisée au droit de zones fracturées et 

qu'il s'y produit une aocumulation d'argiles, au détriment des niveaux per­

méables de la base du p~ofil. 

- Les passées résistantes (filons de quartz principalement) occqsionnent des 

irrégularités brutales du substratum. 

---------------;--
(1) -M. G.OMNES (1963) "Prospections hydrologiques par méthodes élEOctriques dans 

les cercles de HOUNDE et :eoROMO "• C.G.G. 
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En secteurs birrimiens, l'épaississement des altérites est liée - --
essentiellement au litage des terrains, faisant alterner des bandes profondément 

altérées entre des épontes résistantes, 

- les quartzites purs restent inaltérés (2) et forment même fréquemment de 

petites collines (Nord de Boussé, Est de Ouagadougou). 

los_roches gu~!zitioues évoluent en sable argileux, pouvant avoir un hori­

zon supérieur 11kaolinique". 

-les roches schisteuses ont au contraire un profil d'altération très puissant, 

les horizons sont exclusivement argileux, au-dessus d'une zone fissurée, sui­

vant la schistosité, sur laquelle on manque de renseignements. 

2/ - LES CUIRASSES DES GLACIS INTER!JEDIAIRES 

GENESE 

Les cuirasses de glàcis, allochtones, moulent des glacis d'érosion 

développés au détriment de la couverture primaire, surtout dans le ce:a:1;[';e des bas­

sins ot sur les versants des grands collecteurs, plus particllcwcnt en limite des 

bassins. 

Ces glaeis cuirassés ont une grande extension et sont le plus sou­

vent jointifs on surfaces mollement ondulées, très régulières, bien que leur génè­

se puisse avoir été pluricycliquo. 

DESCRIPl'ION 

Ce sont des cuirasses à stnuctures variées, scoriacées ou pisoli­

thiques, alvéolaires ou lamellaires d'une dureté moyenne. 

(2) - Les conditions climatiques actuelles sont même favorables à un recimentation 

en surface. 
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Leur épaisseur n 1 est généralement que de 1 ou deux mètres sur les 

pentes, mais peut atteindre jusqu'à 10 mètres dans certains l:as-fonds, en contre­

bas des lambeaux de la vieille cuirasse. 

Elles possèdent également des niveaux sous-jacents "d'argiles la­

téritiques" analogues à ceux de la vieille euil:asse, ----
3/ - LES DEPOTS DETRITIQUES 

Leur mise en place est postérieure au creusewent de thalwegs dans 

les dépressions des surfacee précédentes. 

Le comblement, ~vi~ à la base (sables) devient colluvial (silts 

argileux) au SOmlliet, ct se raccorde insensiblement aux versants, soit di­

rectement, soit, dans les grandes vallées, per l'intermédiaire d'un bas­

glacis, développé au dépend des cuirasses des @acis intermédiaires et sov­

vent recouvert de colluvions à gravillons ferrugineux, pouvant former 

une ~uir~~ tendre p-avillo~ir~. 

Ce sont des formations assez hétérogènes, ou alternent colluvions 

et alluvions. Un puits d'essai de la S.C.E.T. a la coupe suivante, de haut 

en bas 

- 0 à 1 m 

1 à 1 ,5 m 

1 ,5 à 2 m 

-2à3m 

-3 à 4 m 

- 4 à 6 m 

sable argileux 

atgile jaune sableuse 

sables fins argileux, indurés et poreux, 

à gros <;_uartz arrondis. 

le ~me un peu plus argileux. 

argile fine~nt sableuse, indurée, hétéro­

gène à passées ferruginieées •• 

sables grossiers à passées ferruginisées. 

La soule constatation générale est celle d'une granulomètrie crois­

sante vers la base : certains puits du cercle de BOUSSE, Blffili!A par exem­

ple, atteignent des sables grossiers en partie graveleux, peu argileux. 

Au contraire, les puisards superficiels touchent uniquement des niveaux de 
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sables fins, souvent très argileux. 

On rencon~e parfois des niveaux d'argiles tourbeuses et, plus , 

Jer~uent de bois carbonisés (MASSILI au N.E. de GOUPANA). 

Il se produit souvent une induration ferrugineuse au niveau de la 

nappe phreatique. 

Elles comblent des anciens thalwegs encaissés dans les bas-fonds et 

profonds de 5 à 15 mètres environ, à section en V, s'élargissant dans sa 

partie supérieure jusqu'à une largeur pouvant atteindre plusieurs centai­

nes de mètres. Serpentant, à leur surface, les lits actuels sont le plus 

souvent décalés par rapport à l'axe de comblement illBXimum, ce qui rend sa 

détection pratiquement impossible. 

b) - ~ables_ f~ des plates~ 

Ce sont des dépôts sableux fins parfois assez purs. Leur épaisseur 

est inconnue. Leur extension peut atteindre 1 km de large sur plusieurs 

Kros de long {TAHGEN-DASSOURI). 

Ils reposent. sans entaille préalable (?), dans les dépressions de 

la vieille cuirasse non affectée par l'érosion, constituant des pl~~~~ 

E"rieures, débouchant souvent, en rupture de pente, sur des t~tes de mari­

gets, mais parfois fermées (BOUSSE). 
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STRUCTURES ACTUELLES 

La disposition actuelle- des terrains de recouvrement résulte de 

la dégradation de la couverture primaire par érosion et de la mise en place de 

nouvelles formations limitées = cuirasses de glacis et aiUvions. 

Il est à remarquer que 1 'érosion en glacis se propage à partir des 

principaux collecteurs, qui restent en concordance avec le relief et les struc­

tures pr:iJilaires. 

La planche 10 résume les dispositions courantes rencontrées d'aval 

en amont des principaux collecteurs. 

En limite des bassins versants, les structures priitie.ires ne sont 

que partielletnent détruites (planche N° 12). Elles peuvent mllme être conservées 

presque intégralement dans des plateaux comme celui de Tangen-Dassouri. 
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CLIMATOLOGIE 

Le climat est de t;noe "soudanien" à tendance aride. 

Les plu!~~ ont un régime bi-saisonnier : 

-une saison sèche d'hiver, d'une durée de 8 mois flux d'air en 

provelllllloe de l'anticyclone saharien au N.E ("Harlllattan"). 

-saison humide d'été (juin à septembre) : flux d'air humide en pro­

vennnce de l' nnticyclone murttal au Sud ( "JI!ousson"), 

La moyenne annuelle des précipitation de mousson varie régulièrement 

de 750 mm à 850 mm du Nord au Sud (planche 14). 

Les stations d'observations les plus proches sont celles de PABRE 

et OUAGADOUGOU (depuis 1923). Le tableau ci-nprès résume pour chacune de ces Btl­

tions 

A - la répartition mensuelle moyenne de pluies en mm. 

B - le nombre moyen de jours de pluie. 

C -l'intensité journalière moyenne (rapport A/B) en mm/jour. 

On note que les intensités réelles des averses présentent des ~i­

ma en début et fin de saison humide, lors des grains orageux ("tornades"), les 
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pluies s'établissant plus régulièrement de juillet à septembre. 

Variations intcrnnnuelles : à Ouagadougou, par exemple, dont la moyenne annuelle 

des précipitations est de 859 mm, les extrl!mes enregistrés depuis 1923 sont 

-minimum 

-maximum 

: 495 en 1945 

: 1140 en 1962. 

La planche 4 représente ces variations interannuelles. Deux 

2 faits s'en dégagent : 

- En calculant pourcohaque année la moyenne de sa pluviométrie et de celle des 3 

années précédentes et des 3 années suivantes, on établit une courbe oscillatoire 

assez régulière d'une périod~~~ (pour la période d'observation) et d'une 

amplitude de 100 mm (planche 15. (1). 

Cette oscillation joue un rôle prédominant dans les oscillations du 

niveau des nappes à l'étiage. 

-Suivant un état de fait courant, les écarts interannuels de la pluviométrie sont 

(rapidement) croissants avec la baisse de la pluviométrie moyenne. 

Cons~que~~~~ : relevant actuellement une phase décroissante, suivant un maximum 

de cycle, on peut prévoir, pour les années à venir un déficit progressif des préci­

pitations s'accompagnant d'une irrégularité croissante des pluies annuelles et une 

baisse probable du niveau d'étiage des nappes. 

Tempéra tu!:'~ 

!~mpératures moyenn~ : On relève deux saisons chaudes 

- de Mars à Juin : température moyenne = 32°5 C 

- de septembre à octobre température moyen.~ = 29° C 

- les minima relatifs de la température moyenne se situent en janvier 25°5 C 

et en août : 260 C. 

( 1) - On a, au Niger Oriental, établi une courbe analogue Mis qui, plus régulière 

et d'une période réduite de 11 ans, semblait accuser une influence solaire 

pres'lue exclusive. (F.PIRARD- 1963). 
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Variations diurnes : les températures varient dans la journée de 

- 10 à 15° C en saison sèehe. 

- 8 à 10° C en saison humide. 

Températures mnxi.m:;!es moyennes 

- 34 à 39° C en saison sèche. Max. absolu = 420 6. 

- 30 à 34° C en saison humide. 

!em~!~~~~-!!!!2.~~-~l~~~ 

- 25°5 C en saison sèche. Min. absolu = 10° 2 
- 210 à 23oc en saison humide. 

Vents 

Saison sèche : vents modérés secs (Harmattan} étalés de secteurs 

Nord et Est. Fréquence des calmes = 20 %. 

Saison humide : vents humides étalés de secteurs Ouest à Sud. En 

début de saison grains pouvant atteindre 120 Km/h. Fréquence des calmes "' 22 %. 

~vaporat!~_Piche : 

JANVIER 337,8 mm JUILLET 121,4 

FEVRIER 342,9 aoUT 79,0 

MARS 404,7 SEPTEuBRE: 80,7 
AVRIL 353,5 OCTOBRE 168,6 

MAI 267,8 NO VENERE 261,2 
JUIN 174,1 DECEMBRE 307,4 

Le tableau de la page 32 indique les chiffres mensuels de 1 1 évapo­

transpiration potentielle, calculée pour la station de Ouagadougou par la formule 

simplifiée de L.TURC. (les paramètres du calcul ont été conservés pour informa­

tion). 
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-=--..c=~~-=-=-::.-o;::-=-- -
! Evapo-transpiration! 

1 potentielle TURC 

---=-=-=-;;;::-=-=-=-=-:;::-=-;-:;;::-=:::-=-=-=-=-=-=-=----=-=-=-=-=--=-=-=~-=~-=-=::-=-=-=-
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h H !gA tO H.R. !H.R.) 50% ! H.R. ~Ofo! 
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273,5 360 750 25,4 24 

239,5 328 800 27' 1 22 

274 377 860 30,2 22 

234 372 895 32,7 36 

257 398 895 33,1 52 
2;50 384 890 30,6 64 

201 ,4 398 890 28,2 72 

174,5 393 885 26,6 79 
211 366 865 27,5 76 

277,5 374 815 29,4 60 

275 348 745 28,2 39 
265,9 368 710 25,1 28 

h = durre d'insolation dans le mois (en heures) 

H = durée astronomique du mois (en heures) 

!gA= Energie théorique de radiation en cal/cm2 

t 0 = température mensuelle moyenne en a C. 

H.R. = humidité relative moyenne en %. 

190 

195 

190 

167 

160 

140 

127 

112 

130 

150 

168 

170 

D'après ce tableau, l'évaporation maximale possible des nappes atteint 

1900 mm/an (1) mais, seules les zones de bas-fonds peuvent être placées de juillet à 

décembre, dans les conditions requises, 

Pour les mois secs, de lbvemhre à ~lni, la valeur de l'évaporation Fiche 

doit être corrigée- le coefficient adopté pour l'Afrique est 0,6- la valeur obtenue 

pour les autres mois étant inchangée. 

On parvient ainsi au total de 1909 mm, très proche de celui obtenu par 
la méthode de TURC. 

(1)- Le calcul par la méthode de THORNWAITE donne des chiffres plus élevés. 
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HYDROLOGIE 
-=-=-=~ 

Dans une étude de l'ORSTOM, citée dans un rapport de la S.C.E.T.(2) 

faite S'ID! le bassin du MORO-HABA, il est montré que pour un écoulement de 

16,60 x 10• m3 au cours d'une saison pluvieuse, 10 x 106 se sont écoulés en seule­

ment deux grandes crues de 24 heures chacune • 

- Dans cet écoulement la part des eaux restituées par drainage après infiltra­

tion atteint 3 x 106 m3. 

- La hauteur des ptécipitations, durant cette période était de 815 ~· on 

note donc : 

-un écoulement totaJ_ d'une tranche de 57 15 JDia dont 12 mm par émer­

gence d'eaux infiltrées. 

-un déficit d'écoulement atteignant donc : 757 Jllla. 

Or, durant les 5 wois de la saison humide, l'évapo-transpiration 

potentielle mesurée par la méthode de THORNWAITE a atteint 744 mm. Il est vrai que 

le calcul par celle de L.TURC donne une valeur de 525 mm. Ces chiffres étant supé­

rieurs à l'évapo-transpiration réelle, la hauteur d'eau maintenue, en fin de sai­

son de pluies, dans le sous-aol peut être considérée comme étant de l'ordre de 50 

à 150 mm, dans l'exemple considéré. 

(2) - S.C.E.T. "Alimentation en eau de OUAGADOUGOU" -Février 1964. 
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EAUX SOUTERRAINES 

A) - INFILT1ATION 

Les eaux infiltrées dans le terrain au cours de la saison des pluies 

sont, dans une première phase, elllLlagasinées dans les ni veaux supérieurs du sol que 

les actions végétales ou animales ou atcosphériques rendent plus perméables que les 

niveaux sous-jacents (infiltration et écoulement hypodermique}:JLn réalité et l'im­

portance de ce phénomè;Je sont indiquées par 

-l'observation de nombreuses "bakns" (mres artificielles de 2 ou 3 J:~ètres 

de profondeur) sont en effet souvent alil:lentées des les premières pluies,par 

des sources sur leurs flancs, d\Sl à ces eaux suspendues, Nous en avons me­

suré des débits atteignant 0,5 litre/seconde. 

la remontée rapide du niveau d'eau dans les puits, et son amplitude, déta­

chable des oscillations du niveau piézométrique des nappes. (page 36 ) 

la grande capacité de restitution aux bas-fonds des eaux d'infiltration, 

qui constituent en effet 20 ~du volume de l'écoulement dans l'exemple pré­

cité (page 33). 

La trnnche du sol soumise à l'elllJ:lagesinement et au ruissellement 

hypodermique semble avoir une épaisseur de 1 ou 2 J:~ètres (sources des Bnkas). Elle 

contiendrait une ruajeure partie de quelques dizaines de mm d'eau infiltrée dans le 

sol en fin de saison des pluies, l'autre partie ayant pu s'infiltrer directement 

vers les nappes. 

De ces eaux : 

- une part, sans doute la pl lB importante, est res ti tuée aux bas-fon<fl où elle 

alil:lente mares et fonds humides jusqu 'en Décembre-Janvier. 

- une part est directement reprise par évapo-transpiration. 

-une part compense le déficit de rétention des terrains sous-jacents et se­

ra ultérieurement reprise par évapo-transpiration. 

( 1) - Mot pris ici au sens hydrogéologique de G.CASl'ANY 
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-une part en:fin parvient aux nappes, soit par percolation directe à travers 

les terrains sous-jacents d'autant plus élevée que les terr8ins sont plus 

perméables et ont un déficit de saturation moins élevé, soit par migration 

latérale au droit de terrains plus perméables. 

En principe, il ne semble pas qu'il puisse y avoir alimentation au 

travers d'arènes argileuses de quelque épaisseur. 

Nous devons admettre qu'au travers de ces avatars, seule une frac­

tion de quelques millimètres d'eaux est soustraite annuellement au ruissellement et 

à l'évaporation, soit un volume annuel de l'ordre de quelq~~-~ll~~-~~km2. 

Cc volume est variable du reste, selon l'état de la couverture, 

comme le montre la disposition régionale da la surface piézométrique. 

L'eau infiltrée s'accumule en nappe au-dessus du socle sain, noyant 

d'abord la zone fissurée, puis la zone dtaltération et les produits de recouvrement 

en fonction de leur disposition. 

Il ne semble pas que dans le cas général les remontées du socle puis­

sent jouer un rôle de ~uil imperQéable. Elles conserveraient au contraire, à quel­

ques noyaux près une perméabilité fissurale suffisante pour qu'une surface piézogé­

!Eique régionale puisse s'établir. 

On ne constate pas en effet d'irrégularité notable dans les cotes 

régionales du plan d'eau. Dans l'appréciation qui peut §tre faite (difficilement 

malheureusement en l'absence d'un nivellement direct dœpuits) ; les pentes de la 

nappe seraient de l'ordre de quelques pour mille (voir coupes en annexe). 

Le drn1nnge par le socle altéré ou fissuré semble jouer un rôle 

essentiel-dans la répartition des eaux souterraines. 

C) - VARIATIONS GE~ DES NIVEAUX PIEZOMETR~ 

1°) -Variations annuelles du niveau d'eau des puits 

Le niveau d'eau remonte dans les puits dès les premières pluies. 

Remesurant en juin 1964 (1ère quinzejne) des ouvrages déjà visitéll en fin Mai, 
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nous avons observé des remontées moyennes de 0,5 à 2 mètres avec dans les 

bas-fonds des remontées au niveau du sol, 

Le mnximum est atteint en Août, mois le plus humide où le niveau 

d'eau s'éèablit le plus souvent jusqu'à 1 ou 2mètres de la surface, la remon­

tée atteignant alors jusqu'à plus de 15 mètres. 

Ensuite une descente, d'abord lente, puis plus rapide s'effectue 

jusqu'en Décembre-Janvier, 

A ce moment la descente devient beaucoup plus faible, de l'ordre 

d'un mètre, jusqu'en fin de période sèche. Elle peut cependant ~tre beaucoup 

plus importante dans le cas de puits dans des niveaux peu perméables, néces­

sitant un fort rabattement (argiles). 

L'oscillation maje1m> du niveau d'eau dans les puits, durant la sai­

son humide, n'est pas attribuable à une variation de niveau piézométrique, mais 

à une alimentation par les eaux suspendues. 

La variation de la nappe est carquée au contraire par la baisse du 

niveau des puits en saison sèche. 

Ceci confirme, pour des terrains à faible coefficient d'emmagasine­

ment de quelques pour mille, l'appréciation de quelques mm faite pour la va­

leur de la tranche d'eau infiltrée dans le sous-sol, 

3o) - ~at~_2écul~ 

On note également une variation plurinnnuelle du niveau piezométri­

que. Certains vieux puits dans lGs cuirasses ( cert2.ins auraient plus de 2 

siècles) ont des hauteurs d'eau très élevées, pouvant dépasser 8 mètres le 

niveau phréatique a donc beaucoup remonté depuis leur construction (les dé­

bits évaluables pour des rabattements de cet ordre sont en effet supérieurs 

aux possibilités de puisage). Les rares renseignements recueillis à ce sujet 

semblent indiquer deux baisses récentes 

- Une,plus importante, vers le début du siècle. 

-L'autre, secondaire, ruprès la dernière guerre, contemporaine de la 
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période de faible hauteur pluviométrique que nous avons représentée sur la 

planche 15. 

Il est nécessaire de tenir compte de telles variations dans la 

construction d'ouvrages de captage et surtout de ces puits simples qui se con­

tentent d'effleurer le niveau phréatique. 

Variations annuelles du niveau d'eau dans les bas-fonds 

L'infiltration est beaucoup plus importante dans les bas-fonds qui 

sont submergés lors des pluies et cOllectent par la suite une grande partdes 

eaux hypodermiques en provenance des versants. Les variations y atteignent 

plusieurs mètres et jusqu'à 10 (régime fortement influencé). 

Les nappes d'alluvions ne sont d 1 sille urs pas nécessairement en rap­

port avec le nappe phréatique générale lorsqué celle-ci est trop profonde. 

Certaines sont au contraire~~ (e~ le plus souvent alors temporaires). 

On en rencontre un cas typique à NAPAGABTENGA (S.E. de OUAGADOUGOU), où des 

points d'eau voisins atteignent l'eau, soit à 1 ou 2 mètres du sol dans le lit 

alluvial des marigots (puisard), soit à plus de 20 mètres au contact du socle, 

dans un puits cimenté implanté à proximité immédiate des puisards. 

D) - PROFONDEUR DU NIVEAU PIEZOl•JETRIQUE 

L& profondeur du niveau piézométrique est variable en fonction de la 

topographie. 

Dans les bas-fonds, on rencontre généralement l'eau entre 0 et 10 

mètres. 

Sur les plateaux et hauts de versants, la profondeur peut dépasser 

30 mètre~ • 

E) - REPARTITION DES EAUX SOUTERRAINES 

Dans la cartographie que nous proposons, nous avons délimité des 

secteurs d'après la situation du niveau piézométrique dans les terrains en fonction 

des structures. 

On rencontre 



PLANCHE N"17 

DISTRIBUTION SCHEMATfPUE DES EAUX SOUTERRAINES 

N~PI>El perchéo 

Secte\lr 
mixte 

Secteur à.terrains de 
recouvrement réguliè~ent 

noyés 

0 - formations porow::es - ututja• d'llllli 

[[[!] - id. ~quif'ères 

rn -Socle f'i&BUri - ~~~~~ cl'eaa 

~ -id. aq\dfèro 

aun010 - va.-iation saisonnière du 
niveau pié~métrique 
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a) • Des ~ones à terrains poreux de recouvrement du socle ré§lllièrement noyés 

dans lesquels on parvient à distinguer aes secteurs de nappes dans : 

- les arènes fluentes 

- les argiles latéritiques 

- les cuirasses 

les alluvions. 

La carto~aphie de ces divers secteurs est intéressante, d'une part 

parce qu'elle indique les possibilités d'exploitation par la technique 

traditionnelle, d • autre part parce qu'elle permet de se faire une idée de 

la disposition géologique et d'évaluer les possibilités réelles d'exploi" 

tstion. 

b) -Des secteurs où le niveau piézométrique se situe dans la zone d'altération 

du socle, On passe progressivement de nappes à niveau piézométrique dans 

le socle altéré, coupé de noyaux ou pointements de socle, à des secteurs 

où la quasi-totalité de la surface supérieure du socle remonte au-dessus 

du niveau piézométrique. Sur le plan pratique ces secteurssont considérés 

comme "dénoyés" car il devient coûteux et aléatoire d'y construire des ou­

vrages de captage recherchant des ressources fissurables. 

L'extension globale des secteurs régulièrement noyés reconnus at­

teint le 1/10 de la surface totale et il n'apparait pas que leur exten­

sion réelle puisse être très supérieure. Il est par contre impossible 

d'évaluer, pour les autres secteurs, l'importance des surfaces dénoyées. 

On n'en a en effet, qu'une connaissance ponctuelle à partir des affleu­

rements ou de rares puits, 

F) -PROPRIETES HYDRAULIQUES DES TERRA~ 

Tout ou presque reste à reconnaltre dans ce domaine, qui exige que 

dans les prochains travaux de captage, des essais de pompage soient effectués d'une 

façon permettant leur interprétation. 

En première :,analyse, d'après nos observations et des mesures effec­

tuées par la S.C.E.T., pompages de 48 heures, dans la région de OUAGAJlOUGûU, on 

admet que 
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-les formations de surface : All~~ns, argiles latéritiques ou cuirasses peuvent 

fournir des débits spécifiques atteignant dans les meilleurs cas !_~_plusieurs 

m3/heure par mèt~e de rabattement. 

- le~~rè~~~le~~ ne peuvent fournir que des débits de l'ordre de quelq~ 

~izai~s de_!~ tre~!;~::= par mèt~e de rabattement. 

- ~e socle altéré et fissuré peut fournir des débits spécifiques variables, suscep­

tibles d'§tre supérieurs à ceux des formatioiBde surface. 

De ces données, il résulte que des puits implantés,aussi bien dans 

les formations superficielles qu'au niveau du socle altéré, sont susceptibles 

de fournir instantanément des débits assez élevés, pouvant atteindre plusieurs 

dizaines à plusi~s centaines de m3/Jour. 

Par contre, les niveaux d'arènes argileuses ne peuvent offrir que des 

débits très faibles, de l'ordre ~~lques_m3/j~. 

Dans les conditions présentesde réserves et de possibilités de re­

charge annuelle des nappes très faibles il y a lieu de faire ressortir la né­

cessité de règler l'exploitation des eaux souterraines et de n'implanter des 

ouvrages à 'fort" débit que dans des conditions clairement précisées par des 

études préalables (géophysiqu~ essais de pompage). 

En effet, en raison du rôle d'écran que peuvent jouer les niveaux 

d'arènes, entre les aquifères superficiels et les aquifères profonds, leurs 

régimes d'exploitation sont très différents. 

a) - Les _!lquifèr~::!_::!:!E~Ef~~~:! ( ~~:!~~~~~~_::!!::!..:.!..~~g~ la téri-
tiq~) ne sont que peu susceptibles de recevoir des apports laté­

raux à travers les argiles et leur exploitation est à régler en fonc­

tion des possibilités d'alimentation directe en saison des pluies. 

Elles seraient pe quelques milliers de m3/an par Km2. Les débits jour­

naliers sont donc à limiter à un ordre de la dizaine de m3/J par Km2. 
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PLANCHE N"18 

EXPLOITATION DES EAUX SOUTERRAINES 

SCHEMA GENERAL 

- Substratua 1mperm6able 

~ Socle !18euri pel'lllllable 
( Nappe inférieure, en charge sous les arènes argileuses) 

-Socle altéré· perméable 

- ANnBs ug:Ueusés pou peméablœ =(écran bydrwlique) 

- _..uifèrea superficiels =alluvions, argiles latéritiques et cuirasses =(Nappen supérieures) 
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Le maraichage, puisant dans ces nappes, peut atteindre et dépasser très 

vite ces limites qu'il est donc urgent de préciser. 

Dans ces conditions, les ouvrages les meilleurs seront implantés 

dans l'axe de structures, en position (à rechercher per géophysique) où 

ils bénéficienont des meilleures conditionsde rabattement (jusqu'à 10 ou 

20 mètres) pour intéresser la plus grande superficie possible de la nap-

pe. 

b) - .A.q~fè~~pr~~~ (socle fissuré et altéré) 

En supposant suffisamment épaisse la zone de fissuration, alors 

aquifère ~me su travers des remontées du socle, la nappe si tuée dans la 

zone d'altération du socle est à considérer, en première approximation, 

comme pouvant être importante. 

Les débits ponctuels d'exploitation, pour des ouvrages suffisam­

ment espacés, dépendent alors surtout de la qualité hydrodynamique du ter­

rain. En principe, les zones d'exploitation les plus intéressantes sont 

situées sur le flanc des structures où les niveaux perméables du socle 

altéré semblent avoir une épaisseur maximale, 

G) - QUALITE CHINIQUE DES EAù'X 

On rencontre 

D'une part, dans les terrains superficiels (alluvions et o•riras­

ses) des ~~-~~inf~!tr~tio~ très agressives (pH= 6) et~ès peu minéralisées 

(100à 300 ohms/mètre , soit quelques dizaines de milligrammes per litre). 

A l'extrême, dans la zone d'altération du socle, des eaux neutres ----------------
~~ lég~~ement ~le~~ (pH entre 7 et 7,5) et moyennement minéralisées (30 à 50 

ohms/mètre, soit quelques centaines de milligrammes par litre·" Messieurs ROCHE 

et ~~ILLARY nous ont signalé l'existence d'eaux saumâtres dans les terrains birri­

miens de la région de YAKO). 

Une construction graphique (planche 19) montre ces faits généraux 

et indique une évolution à peu près continue et régulière du chimisme de l'eau dans 

1 ' 

1 ' 

' 
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le sol. On remarque que les eaux dans les alluvions ont des caractéristiques assez 

variables, duaeau drainage possible d'eaux issues du socle ou des altérites. 

Probabilité 

Les eaux sont chimiquement potables, encore que présentant des in­

convénients du fait de leur acidité et de leur hyposalinité dans les niveaux su­

perficiels du sol. 

Les eaux d'alluvions peuvent présenter des risques de pollution à 

étudier. 
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Les habitants vivent en cases familiales ou "eoneessions". 

Elles peuvent être soit entièrement dispersées, soit groupées en 

sorte de hameaux, eux-mêmes plus ou moins dispersés ou regroupés en ébauche d'ag­

glomération, au grè= éssentiellement, semble-t-il, des possibilités hydraul~es. 

La densité moyenne dans la zone occupée est de 100 ha bi tants/Kn;2 

valeur qui, comme nous le verrons, nécessite un éq_uipement hydraulique par petits 

points d'eau multiples • 

. ~~=,.,..,.,.;;,;::;::;;;;;:;:;.;;;;;;;;;:_ ·---- -·-----·. 
·~ - ClDRE AIJMINISTRA'IIF 

Les villages . . 
La cellule du cadre administratif est le village héri té de l'ancien­

ne structure traditionnelle. Chaque villags se compose de plusieurs "SAKAS", qui 

sont à la base du rec~nsement par quartiers (qui ne se confondent pas nécessaire­

ment avec les "hameaux" ~crits précédemment). 

Par ailleurs, les quartiers d'un village peuvent être très éloignés, 

voire isolés les U)lS des autres, au sein des villages voisins ou ~me au-delà. 

En conséquence, la structure d •un village administratif est toujours 

complexe. Elle ne se résout qu'exceptionnellement en une agglomération ou ébauche 

d'agglomération, ou ~me à un assemblage de hameaux inscrits dans un périmètre 

~>imPle. 
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RESSOURCES 

EXPLOITATION ACTUELLE, 

A) - TECHNIQUES TRADITIONNELLES 

Les nappes sont exploitées par de simples puits dépourvus de cuve­

lage, d'un diamètre généralement :faible (0,8 à 0,9 mètre). Dans ces conditions, en 

exc.e_Qtaut le cli$-trèe::hvera'ele âes~rasses ~--

- la pénétration reste très limitée dans les terrains aquifères. 

- des cavernes se produisent à la base humide des ouvrages qui s' è:f:fondrent 

plus ou moins rapidement. 

1 o) - ~urs exploités 

Ce sont par ordre de préférence : 

- les secteurs de cuirasses = exploitation :fréquemment limitée à un ou quel------------
ques puits de bon débit, parfois très anciens. 

-les secteurs d'argiles latéritiques= exploitation fréquente par de multi---------·------------ ' 
ples puits :familiaux à paroi résistante mais base :fluente limitant le débit. 

- les sec~"!!!..a.!l~v:!:_a~ =exploitation par des puisards souvent groupés, re­

creusés chaque année après les pluies, et suivant la baSse de la nappe. 

Dans ces secteurs, l'alimentation en eau des villages est générale­

ment suffisante en volume et répartition, sinon en qualité des ouvrages. 

2°) - Limites 

~~ ~e=t~u::s _ d ~ B.!è~~ présentent de grandes dif:ficul tés d 1 exploita­

tien. Outre que le niveau d 1 eau est généralement plus pro:fond, les puits ne 

:fournissent que des débits limités et leur e:f:fondrement est très rapide. Ce 

dernier point concerne également les rares puits qui atteignent le socle mais 

dont le débit est alors bien meilleur. 

On remarque en:fin que le fonçage des puits non ét~s devient dange­

reux au delà de 15 mètres, qui représentent la profondeur d'investigation maxi­

male des puits traditionels. 
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La plupart des cas de ressources insuffisantes le sont par préca­

rité des moyens de captage plutôt que pas absence de nappes exploitables. 

B) - AMELIORA'r!ONS APPORTEES 

Les ouvrages actuellement construits pour 1 'alimentation en eau des 

villages sont ; 

- !e~ Fl!. t~ ~~e::~s _ d:_ ! '~~~IS~• d'un diamètre élevé ( 1 ,80 m) équipés 

;;,-----------------.dl"'"'lllltn-'"llla8""'5"'ifH'-JfiF'i'f.lltrant d!!ns les niveaux fluents • 

sont . . 
a) -d'une part : !:_s puits des cercles et puits des missions, à parois 

cimentées cu forméEI3 de buses déscendues par hawge~ leur diamètre est 

généralement faible ( 0,80 à 1 ,20 mètre). 

b) - d'autre part les puits SATEC dont un important programme de cons-

RESULTATS· 

truction est en cours. Ce sont des puits de grand diamètre (1,80 mètre), 

à paroi cimentée très épaisse : implantation et fonçage sont réali­

sés par la collectivité rurale la cimentation n'intervient qu'en cas 

de rencontre du niveau d'eau. La construction finale d'une mute mar­

gelle en maçonnerie leur confère une indiscutable élégance. 

Les putts cimentés, même simples, constituent un incontestable pro­

grès. dans 1 'alimentation en eau rurale, soit en aménageant des ressources existan­

tes (exploitation d'arènes fluentes), soit en permettant d'en atteindre d'autres 

(nappes profondes et mllme eau dans le socle fissuré (dynamitage).). 

Dsns.l!ensemble cependant, on doit faire les réserves suivantes : 

1 °) - ~!?.i! !!e~ ~El~:!:a!i!?.~ : on a beaucoup construit de puits cimentés dans des 

secteurs bénéficiant déjà de ressources suffisantes sinon bonnes. 

2°) - !xEl~i!a!i~n_d~s_n!~a;!X_f]u~n!_l! : les débits obtenus y sont dans la ma­

jeure partie des cas constatés insuffisants (2 à 3 m3h) car la pénétration 

de la nappe reste trop limitée, surtout en ce qui concerne les puits à parois 
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:!lllperméables. Le problème de la pénétration à travers les niveaux fluents 

n'est pas résolu. 

En outre les ouvrages peuvent subir une dégradation ultérieure 

- colmatage des massifs filtrants,lorsqu'il y en a. 

- rupture de la colonne à la suite de l~exeavation des cavernes,(argiles en-

trainées avec l'eau). Cecina~semble pas devoir stre le cas pour les solides 

puits du type "SATEC 11 • 

1 

~ .. -.j 
~.~ 

1 
' 

1 
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BESOINS EN EAU 

Les i:lesoins en eau sont essentielleœnt des besoins de consommation 

familiale. En effet : 

- le gros cheptel bovin, dont Je chl_ffre est évalué respectivement à 4.000 et 

4.500 pour les cercles de BOUSSE et OUAGADOUGOU est détachable de l'évaluation des 

besoins des villages, car ce cheptel transhume en permaner.ce (2ous le. conduite de 

__ Peuls). Bea- besains, s'il---en est,----doiyentu"f:.air<;l_l'Objetd 'une-étUde-~iala"~ 

- les cultures irriguées sont encore réduites à de modestes cultures potagères, 

qui s'installent auprès des bas-fonds, lorsque les conditions permettent l'exploi­

tation de débits ponctuels de plusieurs mB/j par puisards très peu profonds (1 à 

3 mètres). 

Cependant il est à prévoir que ces cultures auront un développeœnt 

rapide pouvant, dans un avenir proche, soulever le problùme des réserves dans les 

nappes superficielles qu'elles utilisent. 

1°)- Consommation dOmestique 

Dans le cas de ressources suffisantes, disponibles à proximité immé- i 

dia te des ha bi tati ons, la con:;o= tian-~~ 10 à 12 li tres par personne et 

par jour. 

Ce chiffre qui tient compte de l'abreuvement du petit bétail fixe 

(moutons et chèvres) n'est jamais dépassé. Il a .té vérifié sur de nombreux 

exemples globaux, aussi bien que par des renseignements individuels. 

Mais on constate que la consommation baisse rapidement en fonction 

de l'éloignement des puits, au delà de 1 km environ, ce qui ~e manifeste en 

particulier par le fait que des popUlations, ne disposant sur place que de 

ressources inàuffisantes, préfèrent s'en contenter plutôt que de puiser un 

appoint à des points d'eau jugés trop lointains. 
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2°) - Urgences 

On peut alors considérer, qu'une alimentation satisfaisante n'est 

réalisée que pour des unités disposant de 10 litresfjour/p:r habitant, e:xploi­

"j;ables dans un rayon inférieur à 1 km. 

Un équipement des unités ne répondant pas à ces critères est urgent. 

Sur la demande du service de 1 1 Hydraulique, nous avons adopté 1 'échelle sui-

vante : 

Sont classés en : 

1ère ur§ence : lell-vill~s pui;ant -1~~ ~ssourcee-à plus de ' Jci0::(Cm1s()III!IIB,;;J 

. tion individuelle estimée à moins de 5 litres par/jour). 

2ème urgence : : les villages puisant leurs ressources entre 2 et 3 km ( consom­

mation :l.DIU.rlduelle estiJDée ètltre. ~ et:·$.11 tres/jours). 

3ème urgence : les villages puisant leurs ressources entre 

mation individuelle estimée entre 8 et 10 litres/jour). 

1 et 2 km (consom-

j 

D'autres critères seraient à prendre en considération, en particulie:t4 

la qualité des ouvrages et des eaux fournies. Le problùme est cependant encore trop 

subjectif pour pouvoir être dès à présent. considéré dans un programme d'équipement 

visant essentiellement à fournir un volume suffisant d'eaux conso!IJIDables. 
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.Al'&!ORATIONS A PREVOm 

La situation des ressources en eau des villages étudiés est donnée 

dans les tableaux ci-après, qui se résument ainsi : 

CERCLE DE BOUSSE 

Population = 76 000 

- besoins:.e&tisfai ta 

- 1ère urgence 

- 2ème urgence 

- 3ème urgence 

CERCLE DE OUAGADOUGOU 

= 65% 

= 11 % 
= 8% 
= 16% 

PoFUlation visitée = 60 000 

-besoins satisfaits = 77% 

- 1ère urgence = 5 % 
- 2ème urgence = 6% 

- 3ème urgence = 12% 

Nombre d'aménagements à 
prévoir. 

• • • • • • • • • • • • • . • • .. • • • • • • . • • • • • • • • 27 

••••••••••• tl • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • 18 

.................................. 42 

·•············•···········•····· .8 

.................................. 9 

•....................•....•..... 27 

TOTAL • • • • • • • 131 

Soit en moyenne un puits à construire pour plus de 1.000 habitants 

dont 300 directement intéressés, 

Indépendamment de ces besoins ruraux, une étude est à entreprendre 

en vue d'une adduction d'eau (50 à 100 m3/j) dans le centre administratif de 

I!OUSSE, 

L'équipement hydraulique doit viser à la création, pour cb4que cas 

d'urgence constaté, d'un point d'eau, dans ou à proximité immédiate de l'unité 

concernée. 

Compte tenu d'un accroissement obligatoire de la population et de se1 

bzsoins, les débits rechercher doivent être calculés sur une base de 25 litre~ 



-----

i 

- 51 
'- --.:-·-···' 

perso:rwe et par jour, valeur généralement recommandée, 

Dans ces ·conditions, la pluPUt · des équipements auront à fournir 

des débits compris entre 5 et 10 ŒO/jour. 

Il y aura cependant lieu, à coO.t analogue, de rechercher les tech­

niques d 1 exploitation offrant les débits les plus élevés possibles, afin, non seu­

lement de se garantir des risques de tarissement en périodes plus sàehes, mais aus­

si d'anticiper sur d'autres besoins liés à l'évolution des villages (moulins coDec-

_tifs, abreuvoirs à bétail ,__éco1es =--dispenaa:iref!,-ertisEtl'D'tl!,et;_c.~.-}. _ _:~_::--
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POSSIBILITES HYDROGEOLOGIQUES - EST:rnATION 
= = =c:crnoc:: 

Les estimations individuelles que nous avons pu faire dana les 

dossiers de villasa, concernant les possibilités hydrogéologiques montrent que : 

- dana 70 % des cas environ l'eau est re conn~ ou son existence probable, 

dana des terrains susceptibles d'~tre atteints par puits ou forages,et de 

fournir ponctuellement l~d~bit.s demandés. --- --- -- --__ -_:-- -~~ ~--=- _ 
-------~- -- - - --

-- dana les 30 % d'autres caa, on prévoit la possibilité de conditions diffi­

ciles, rendant plus aléatoire les réBUl tata et pouvant nécessiter une pros­

pection géophysique complémentaire. 

Dana ·la majeure partie des cas, un seul ouvrage devra suffire à 

assurer dana chaque cas les débits recherchés, au moins jusqu'à 10 m3/jour. 
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TRAVAUX A ENTREPRENDRE 

A) - OUVRAGES DE CA?rAGE 

2 solutions apparaissent valables et sont à comparer : 

1o) -Puits de réalisation simple, construits avec l'aide de la collectivité ------ ----- -----
Les ouvrages SATEC sont à retenir. Nais il faut accroitre leur dé­

__ -_-:----=:-_: -----ott. èe_ qarœ peut étr!Llilitenu_qu 1 en-a1J811lentanrlëurpenetration dl)ils 11 a- .. 

quifère, ce qui nécessite 

- un encadrement des travailleurs volontaires, 

- la mise à leur disposition d'un matériel de pompage et, éventuel­

lement d'un matériel de perforation de roches dures. 

Nous ne pensons pas cependant que ces puits puissent traverser d'é­

pais niveaux fluents. Il semble qu'il faille, dans la mesure du possible, les , 

réserver aux cas où le niveau piésométrique ae.eiiue à la. baaa:des arèhea, 

mllme profondément. Sinon les débits à en attendre dans les argiles (2 à 3110/J); 

·risquent de rendre l'équipement onéreux en obligeant à construire plusieurs 

puits par unité à équiper. 

a) - coj)_t actuel : 28 000 F. par mètre équipé (renseignement oral de 

M.BUGF~ du F.A.C,). 

b) -~rieux_~~ (25 %) : 7 000 F. par mètre (on compte que,les 

villageois devant dans un proche avenir assumer seuls lee travaux 

de fonçage et de construction,la dépense monétaire sera réduite à 

ce chiff're) • 

c) -débit moyen : 5 110/jour. (mesures J.DERREAL (BURmEAP) en début 

de saison sèche 1965). 

d) - débit en arènes argi!~ 2 lli3/ jour (renseignement oral 

J .DERREAL). 
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e) - Dans les conditions généralement diffLiles qui nous préoccupent 

exclusivement ici, nous supposons qu 'tme valeur de ~ 1113/jour 

(moyenne de la fourchette c) et d).) puisse ~tre adoptée comme 

débit moyen à prévoir peur des o~ages SATEC. 

2°) -Réalisations du Service de l'Hydraulique 

a) - les actuels puits modernes ne présentent pas sur leecpréoédents 

d 1 avantages majeurs justifiant un coQt beaucoup plus élevé. 

-~r=- !e! !!O!!d!!~ff_ll%c~~~!!.O!!t _à:_I!_t!n!r_-et\r -4.-l_!--PH'IIle!tent d 1expl oh_ 

ter les. nappes dans les niveaux d'altération du socle, sous des 

arènes fluentes même très épaisses. 

Ils peuvent @tre : 

- sondages BENETO, d'un diamètre permettant l'exhaure par les moyens 

traditionnels. 

- sondages ROTARY, d'un diamètre faible nécessitant pour 1 'exhaure, 

soit la pose de pompes manuelles, soit la construction d'un puits 

en t~te du tubage. 

<() - ~ à prévoir : 20 000 F. par mètre équipé (dans le cas de progra111 

mes importants) . 

R) - débits moyens à prévoir : 15m3/jour 
1. 

(Ces deux chiffres n'ont qu'une valeur très approximative ; le C.I.E~ 

organise en 1966 une mission documentaire visant à les préciser en 

Afrique occidentale). 

1 °) - Ouvrages simples (type SATEC) 

Nous indiquons, sor les tableaux joints, la profondeur estimée que 

devront atteindre dans chaque cas des ouvrages de ce type. La profondeur 

moyenne des o~vrages est un chiffre en fourchette entre 15 et 20 mètres. 
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En adoptant un débit moyen de 3,5 Iri3/~our pœ ouvrage, nous calcu­

lons que 330 puits seront à coœtrui.ra. 

- Nombre total de mètres : entre 5 000 et 6 500 

- CoO.t brut .140 à 180 millions de francs :C.F.A. 

-Equipement d'exhaure : Néant 

- Reconnaissance préalable : Néant 

- CoO.t global : 140 à 180 millions de Francs C.F.A. 

Sauf dans une demi douzaine de cas, les débits à obtenir restent 

(le plus souvent. tns) inférieurs à 15 Iri3/Jour. En conservant une marge de 

sécurité, nous estimons à 150 le nombre de forages à équiper. La . profondeur 

moyenne prévisible est de 30 mètres. 

- Nombre total de mètres : environ 4 500 m. 

- CoO.t brut : vers 90 millions de Francs C.F.A. 

-Equipement d'exhaure (pompes manuelles) 1 7,5 millions. 

- Il est en outre prévu qu'il faudra effectuer en moyenne 2 sondages par ou-

vrage équipé, ,le coût de ee sondage complémentaire ne comporte évidemment ni 

les frais de transport, ni les frais de tubage. Il pourrait litre de l'ordre 

de 20 ~du coat de l'ouvrage. 

- CoO.t global : vers 115 millions de Francs C.F.A. 

ll0 ) - Su,iétions communes cOillplémentaires 

a) - Reconnaissance complémentaire-Géophy8ique 

Noua indiquons dans les tableaux en annexe que dans l9 cas il est pssi 

que la Géophysique doive être demandée ; à la suite de la reconnais­

sance simple par pui ta ou sondages, le nombre reel d • interventiore 

pourra litre beaucoup plus faible. 



b) -Contrôle géologi~ 

Il est à prévoir que les traVàux: 1rrécédents s 'étaleront sur 3 aiJvées 

pendant lesquelles un géologue assumera obligatoirement tL~ survuil­

lance des travaux et un contrôle des résultats. 

C) - CONCWSIONS 

Il .;.-onvient, sanf! JlEl_rdre- de -vue -le. pré-clit'J:fi: :des -chiffres avancés · · 

____ _. ___ ~-::- -- précéd:~!!lfiél\t-; 4'-adii-.et~- ~;né 6ertaine ~équivalence des 2 méthodes en faisant ce pen-· 

dant ressortir 1 

- un avantage financier du cOté des forages 

- un débit disponible dans les forages bien supérieur à celui des p1Li;ts, qui 

ne fourniront que le débit strictement nécessaire aux besoins actuels .. Ils 

encourrent de plus, à notre avis, un risque de tarissement dans un cycle 

d 1 années plus sèches qu 1 actuellement. 

mais également en faveur des pui te : 

- une meilleure dispersion 

- un moyen de forme. tion de puisa tiers nombreux devant per!œ ttre, par la sui '~e ,. 

une réduction progreasive du prix •k revient monétaire des puits, tendant 

vers le seul cotl.t d'achat des matérisu:z:. 

S'il nous fallait émettre un avis, noue pencherions, pour l'équipe­

ment des 131 unités qui font l'objet de cette étude, vers des réali~ations d-a type 

forages en admettant cependant la possibilité d'établir - d'·après les dt•rc:~ées hy­

ciroPologiques figurant sur les fiches de villageo.que noue avons remises au Serlli­

ce de l'Hydraulique - un programme mixte inclllsnt des réalisations de type "P'.Lit·"' 

économiques". C '!!st dans l'éventualité de tels programmes ,suscept:i.bles d' ~tre ap­

pliqués également en dehors des deux cercles étudiés ici, que nous suggérons la 

mise en oeuvre du programme préliminaire exposé ci-après., 



PROPOSITION DE PROGRAIIME D'URGENCE 

Nous suggérons que dans le cadre d •un premier progrllllliila, dest:iné à 

l'équipement des 35 cas classés en 1ère urgence, soient mis en oeuvre des moyens 

susceptibles, non seulement d'assurer le succès de 1' opération, mais d'en tirer 

des données indispensables pour la poursuite de 1 'équipement avec des moyens ré­

duits. 

L'opération utilisera conjointement 

1o) -La prospection électrique 

Prévoir 4 à 5 mois de géophysicien. 

2o) - lee sondages 

Prévoir la location d'un atelier de sondage durant 2 ou 3 mois. 

3°) -Surveillance géologique 

positifs. 

Prévoir 6 à 8 mois de géologUe suivant les travaux de prospection élee· 

ttique, puis de sondage, 

Les équipements seront réalisés par tubage de forages à résultats 

les conclusions tirées de la campagne concerneront en particulier : 

- la structure des terrains d'al té ration et de recouvrement du socle et son degré · 

de régularité, dena des conditions diVerses. 

- les ~opriétés hydrauliques des terrains, 

données valables pour une grande partie du territoire voltaïque. 
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LISTE DE$ DOSSIERS :JE VILLAGE 

ET 
· DES Al!ELIORATIONS A ~VOIR 

- -- --

Nom du village administratif 

Nom du Dossier 

N° (provisoire dans le Cercle de BOUSSE) 

Chiffre de population 

Point d'eau à créer en 1ère urgence, 

Il Il Il 2ème urgence. 

Il Il Il 3ème urgence, 

Débit à rechercher (en m3/jour) 

Observations 1 

I.A. ~ essai d'approfondissement d'un ouvrage existant 

A.T. .. reconnaissance par avant-trou 
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M/G = id. pouV\\1111. amener à entreprendre une prospection géophysi­

que complémentaire. 

Pc ~ puits en construction -Résultats à surveiller. 

15-20 = profondeur estilllative minimale des ouvrages à cons­

truire. 
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1 2 3 4 5 6 7 1 8 1 9 

OONSEN 1 1.000 ! 

! KOULOUOO ! 2 275 ... - 110! AT- 15 à 20 

OONSEN 
mètres 

1 
• liAKOMTENGA 3 125 
1 1 

GUISTONGEN 4 50 1 1 • AT/G- 20 à 
1 ! 25 mètres 

-----·· -----·· 

1 1 = --1 IL T 1 t-- 1 1 1 

1 ! DIGUILA 6 550 1 1 ! 10 ! AT - 10 à 15 

! DIGUILA 
mètres 

! NYANDEGUIN 7 175 
1 

1 . LAO 8 600 ! 

1 ~ 

MANEFYAN 5 450 
.! 

! SANON ! 1 1 1 
SANON 9 1.975 1 • - • AT/G 

1 ! ! 
l • KCilLA 10 150 

1 1 1 
• SOUROOUBILA 11 1.600 1 .20 . AT/G- 25 à 

30 mètres.! 

! BANGUEI'ISOM 12 235 1 - -! - ! - ! (ouvrages ?) ! 

SOUROOUBILA ! POUROO 13 375 - ! - ! - ! 

! DYALA. 14 300 -! 1 ! 5 ! AT - 25-30 m ! 

1 ZIOO ! 23 300 1 - -! - ! - 1 

1 1~1 !~1~1~1~1 

l BOUANGA BOUAN GA ! 15 1 000 1 - 1 - ! - ! - ! 
1 1 ZOUNDOURI ! 16 1 800 ! - ! ! - ! - ! -

1 1~1 1-=-=-I -=-=! -=-!-=-! -=-c: 

l BANTOUGDOU 1 BANTOUGDOU 17 2 300 ! - ! -1 1 ! 10 ! AT - 10-15 m 1 

1 1 TASE ! 18 ! 105 ! - ! - ! ! 3 ! Pc 20? 

!~! 1.-=-! -c::-c 

SANDOGO ! SANDOOO 19 ! 2 600 ! - ! - ! - ! - ! Fe 

! Y.AROGEN 20 tOO ! - ! - ! - ! - ! 

! ....c::-c: c: = = = 1--= ! -=-c::-! - . !~!~!-=-!-=-! 

1 DAMS8 ! 21 950 - ! -!-!-! 

1 WOOODIJlOULI 1 22 275 ! - - ! - 1 - ! 



CANTON DE W.IE 

1 2 3 4 5 ! 
c:::: = 1 --=- = = î' ! = f 

! BARMA 1 BARMA 24 540 

! GANTODOGO 25 445 

=r r ''! 
_ .LBILOGO ___ t-Jl~~ _-::- --. :r -*-:f ~~ -t- _;.,- T 

6 

' 

1 

7 8 9 -=-, 
5 ! E.A. 15-20 

- ! 10 ! I.A. 10-15 

-- _L ~J ~-- - =-__::=- ! ----
1 

1 
16-tPc-- -~5-

1 
~;c;;;=-=~-,..,.-~~""""~=-;>-=-=!-=~~.-=~"9'"~"1""-=! ! = =-=-=-=--, 
DllOI.lD. 

YAKTENGA 

SAPEO 

YAKTENGA 

SAPEO 

BOULALA 

LAY+ ' "Y 
LU - YARCES' ...,. 

1 SAGUELE 

1 GANTEN ! GANTEN 

'Z7 1 257 

! 28 625 

!-=-= 
30 

! 31 

T = f ! 

33 ! 2 900 ! 

'' 
29 445 

! 32! 305 

- ! 5 ! AT - 15-20 

1 5 ! AT/G 

~ - ! 8 ! AT/G 

1 - !11 ! AT/G 

' t -=r= =,- = =....c:;:-=-! 

- 1 ! 5 ! :I.A. 10 

... ~ ! 5 ! A.T. 10-15 

- ! 1 - ! 5 1 Voir SAO 

-! -!-!-
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BOUSSE 

GOUl'ANA 

c:::: = = 

' 
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-~-~---·r.-·' ~,,...., .. ~-·~'-'"'<--"'-"- • __ ..._._ "- •' . ,, J - '-~---~'~" .. ~~·-· ... _,_,, .. ·-·~·-····~,..~ ... ··-··-·"-, 
CANTON DE BOUSSE 

2 3 4 5 !6 !7!8 9 

BOUSSE 62 3 300 Centre administra! 

GOUPANA 

TAMISSI 

SINI 

1 
--~-

34 

42 

43 

1 

T 

- ! 

! 

400 

100 

150 

=;== 

!50 Géophysique 

! 10 ! AT 15-20 

1 !10 ! AT 15-20 
------- ------ --------

l l ! 10-! AT f')-2() ·!-

1 ! 10 ! AT 15-20 

! 10 ! AT 15-20 

1 5 ! E.A. 10-15 

- ! 
=-c::y=ooe:yc-=y=-=-=-=-c:=-=-=-! 

' 

-~ 

ZOUMA ZOUMA 35 185 ! - - ! 1 ! 5 ! AT 10-15 

SANDAGO (2) 

SALE 

KAONGEN 

KOUI 

GASKE 

1 
• NABARABOGO 
l 

SANDAGO (2) 

WATENGA 

SALE 

KWAIŒN 

1 
"ROUTENGA 
1 
. KAONGEN 

1 
. KOUI 

GASKE 

NABARABOGO 

~ 

36 750 

45 450 

1 
• 38 815 
1 ! . 37 150 

! 
= -<=-<= 

1 
. 39 700 

40 1 570 

-=-=-=--=-=.....::'-- = = 
1 1 

- "10 . AT/G 
1 1 

1 "10 .. E.A. 
! 

1 
1 - "20 

1 5 

-= 

"""c:'-=-=-

20-25 

1 
(ouvrages) 

! 

=-=--=-=-=-=-==-= 
41 1 475 

1 
44 . 641 

46 865 

1 
1 1 1 
. - "15 . E.A. 15-20 

1 
5 . AT/G 

1 
1 5 . AT/G 

~ 



1 
··-,·~ 

1 

! KINANA 

! Y.AROGO 

l SAO 

CANTON DE BOUSSE (~) 

2 3 4 15!6!7!81 

481260$ 

f = = T = =t "! -. 
! 1 ! - ! 10 1AT/G 

! - ! 1 ! - ! 10 1AT/G 

9 

10-15 ! - ! 1 ! - 110 1AE 

BOOKOO--- J±'i' . 1 ~-r-:-1 1-T~ !10 .~ _jQ--15 

! DABOSOMNOIIE 

! TANGSERA 

LAOGO 

GOUALA 

! KINANA 

! Y.AROGO 

50 4001- -, 
58 263 1 - - ! 

=,= 1 r= =t -r= 
52 187 - ! 
51 251 - ! 1 ! 5 1AT 25-30 

54 445 - ! 1 ! 10 1AT 20-25 

55 360 ! -

~-=-<=-=--=-=-y = = = --=--•~"f""<'~-...,T-=-=-·=-;1,...,.-=-tr-. <=-<=,.t=-=r=--=! =-

! GOULMIDOU 57 855 - ! 10 !Pc/G 20-25 ? . 

GOULMIDOU - ! 10 1Pc/G 20-25 ? 

! TYENPLOGO 56 351 1 - ! 10 1AT/G 

59 138 ! - - r 1 4 1AT 20-25 

--y=-=-=-r=-= = T = = f -=r= 
GASENA GASENA 60 ! 530 ! - ! 

~- ~~ 

DINTIGE- ! 
! DINTIBE PWEDOGO 61 487! - 5 1

AT 15-20 

,-- =!= =! ,= = 

IMKOUKA 64 733 1 5 IAE 15-20 

5 !AT 15-20 
IMKOUKA GOURESEN 65 125 5 1AT/G 

IPALA 63 125 
! 1 5 1

AT/G 
-= = =-c=-= -= = --=-= 

LIIŒNIŒLSE l LIIŒNIŒLSE 96 385 - ! 10 1
AT 30-40 

~ 

! 

! 
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CANTON DE NYOU 

2 ! 3 ! 4 5 ! 6 ! 7 1 8 l 9 
= T = f T r 

NAPALGE 66 1 072 -! -

BAKO 73 313 ! - -, 
SOUR OU 72 500 ! - 1 110 1AE 20 

TENGSOOONGQ 
! 71-!-- 538 ,:-=- ------T - ! - ! 

SARGIA 70 409 - ! 1 ! 10 12 AE - 15 

~~~-~'T"""~~~=-o~-~"""<;f"'C'~~T'"""...,"'T'""~r=-='r=-r=-=-=-~~-, 

DOURE DOURE 98 - ! - ! 3 1AT/G 30-40 ? . ! 

~~~,-=~.,r--=~~~~=-=-=,-r = = r =-==---t == = r-c-=r=-=r=-=r-=-==-=~~=-=-! 

DINTIGE DINTIGE 

GANGANDOGO 

67 

69 

450 

150 

- ! 1 110 1AT. 10-15 

! ~-=-~=-=-r-~=-=-=-=,-=-~'T'""=-=-r·~=-==-=,_,y~==-=-TP. ~~-=r=-=r=-=-= = - = =-, 
! KIKILMA KlKlLMA 68 1 074 ! - ! - ! - ! - ! 

TAN GU IN 75 000 - ! - 1 5 1AE 15-20 

l TANGUIN - ! - 1 5 1AT 15-20 

74 230 1 5 1AT/G 

--=---=-=-.,-=-=~~~=-=-r--=-T-=~~ = T -=r=-=..=-~~~-=-=-=-=-( 

TANGSEGUII TANGSEGUIN 76 810 ! - ! - ! - ! - ! ' 
!-=-=--==-==~-<;r'""'"'-=-==-=--==-=-~-,-,=-=-=~-=-=---r-=-=-r-=-=r-=r=-=r=-=-=-=-=-=-=-! 

! GWABAGA ! GWABAGA 77 461 - ,- ! - ! - ! 

. -=-=r=-=r=-=r=-=-==-=-=-:;:::;-c::,-1 
78 1 134 1 - 120 1ü/G 15-20 1 

1 - ! 10 1AT/G 15-20 

SAKOULI SAKOULI 

T 
NYOU 80 704 1 5 1 voir TANGUIN 1 . (75) NYOU 

! ROUNDE 82 3 !AT 15-20 

NYOU-YARCES NYOU-Y.ARCES ! 79 ! 384 ! - ! - ! - ! - ! 

KOUKA KOUKA 1 81 937 ! - ! - -!-
= t = =.= =====r 
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.... 
2 3 ! 4 ! 5 6 ! 7 ! 8 ! 9 1 

r ! 'f =· =-= :t: =t 
- ! 10 !EA 15-20 

! - ! 5 1AT 15-20 : ! 

~~=-=,....,.~.-=~=-=-=~-=-r-=-=-"T-=-=--'T""'=-='"'9"-,..,-=r=-=! = = = = =-=-=-! 

- --1 ltQNGQ-- -- -! MNOO-- -=----::- -~ ~ -:_-~ -~- -~ -- - 1 -1 î: ... _12Q ~T_ __ 15-20 J 

TAMSE TAMSE 

GARGA 

! 86 771 

-=-r-=-=r=-=1= t= - - = ! 

! 87 516 - ! - ! - ! - ! 
----=,...,.-=-~----=-=~-~,...,.~=-=--~=-=~~--=-=,~~~,...,.~~-=-

SILMYüUGOU SILMYOUGOU 

1 1 
• DYESEMA . DIESEMA 

1 
'88 302 

1 ' 1 1 1 1 ' 89 . 457 . - ' - . 1 5 'Voir SJ.RGLA 
~-~~~~-=-=~-r::-=-=-c:::-=,-=~=-=·-=..;_~ ___ ;.~~-.,.:.,-=>-=-:.0,=--~=---=--·---~~ 

1 
GOUROPILA 91 300 1 . 5 

1 
GOUROPILA 1 . 5 

1 1 1 
• YA!<ITOMIGA 90 100 1 • 3 "ü 10-15 

1 
. TANGE 92 321 

1 1 1 
NAHARTENGA 93 '2 420 1 '10 'AT/G 

1 1 

NAHARTENGA 1 - '10 'AT/G 
1 1 

1 '10 'E.A. 15-20 
1 1 f 1 
• YOUMGA 97 114 • 1 - . 3 'AT. 20-25 

! ! 
-==-=oooe:-=--=-= -= <= =-=~ 

! - !10 
1 1 

! NWENTENGA 
NWENTENGA 95 917 1 'AT. 15-20 

156 
! ! 1 1 1 

BELFTENGA 94 - 1 . 5 "AT 25-30 ?" 
! ! ! ! 

= =-- = = = = -~~-=-=--
1 1 1 

ZEGUEDEGEifT • ZCGUK')EGEN(2) 98 "1 395 1 5 'AT/G 
(2) f 

! 7 1AT/G . 
! . 

~-~ 

! TWEGEN 
1 1 f ! 

! TWEGEN 99 '1 150 1 '10 'AT 20-25 
! DOAREM f ! 1 1 

'113 119 1 -'3 'AT/G 

l 
' 
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CANTON DE NYOU (~) 

~~ 

1 2 3 4 5 ! 6 ! 7 ! 8 ! 9 
f != =!= :::! --=:-c::-=-c-c:::-=-! 

KOUIŒN 100 1 360 5 ! 
AT 20-25 ? 

KOUKEN BELE 112 158 1 - ! - ! 4 ! AT/G 

------- t NABITENGA +_101 230 t -- --t --~-t-~--r_:_ __ _! __ -- ! 
-=---r-=-=-=-=-=- T =r=>-=r=-=!= = =-=s 

KOURIAN 
! 

KOURIAN 102 540 ! -
T = ---- T = = T f =-=-y-=-=! ""'! -=-=-=-! 

! 
SODROTENGA 104 460 1 ! - ! 10 !AT/G 20-30 ?! 

SODROTENGA NJ.BAZINEREMA 107 142 4 !AT/G 

LOI'lBOKIN 106 73 1 2 !AT/G ....., --= T ! ---=-""'-::"' 

NIAPA 105 330 - ! 
8 !AT/G 

NIAPA TYO 108 150 4 !AT 20-25 

SORODEN 109 446 1 - ! 10 !AT 20-25 

1 

y=-=y=-r:~~ 

GASOGO GASOGO 110 84 1 5 !AT 15-20 

f - - c = =y r-= Tr= T -=! ~ 

! 
MO UNI 

! 
MO UNI .03 1 067 

~ . 

SANDORO SANDORO 53 22~ ! ! ! ! - - - -

' 
-=--=-c::-:::::-= -= =-=-=-==-=-=-=--=-=-=-==--=-



' ~ 

1 

' l 
1 
; 
; 
; 

1 

1 ' 

1 
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CANTON DE OUAGADOUGOU 

1 2 \ 3 ! 4 5!6!7!8! 9 
~~~~~~~=--=~=-~~~~~=~~~~,c=--~t~~r-=~r~~~=~r 

SOOODEN SOOODEN . 11 od4 ! 529 - ! - ! - ! - 1AT 15-20 

~=~-=~---=-~.~~~=-~~~=--=~t=-=-=-=~~=~t==-=~r·--~~--=-~·~~ 

l DOUMTE=N ... GA.,_----i~DO,...UMTEN_GA __ .. ~od4 l 752 -.. !._-._L!....t_6 1 ~'!__ __ .!.5-20 . L-

r~-=r=-=-=t r-= . 
! PALESOO ! PALESOO 13od4 ! 691 - ! 1 ! 6 1EA 15-20 

----=-~~-....,~-c::--= = = =-c::::y-=--=-==r=-=-=-""T'=-=~-=-~-=-r=· .... ~=---~~ 
l SOMGANDE SOMGANDE !4od4 ! .424 - ! 1 ! 7 1AT 15-20 

---~·~--~~-~---~~·----=~!~~~-,~.-,~.~t~~-==----=~---~1 

! KASSODO ! KASSODO 15od4 764 - ! 1 

! NYOKO (2) ! NYOKO (2) 

! SAKOULA 

!6od4 

!7od3 

! NYOK-WARŒN ! NYOK-WARBEN ! 7od4 

BAROOO BAROOO 

693 

193 

434 

273 

.. - ! 1 5 

- ! - ! - 1AT 

- ! 1 ! 5 1AT 

~ 1 - 1 4 1AT 
- 1 1 1 3 1AT 

15,-2() 

15-20 

15-20 

~--·---=-=-=--...,.=----=-=--...,.=-=--=r=·-==-=-=-~r=-c,....,..,..,..-=-;~. -=-'f~. -==··t-'"""' ·~-=-=-=--= 
! SIMANDEN l SIMANDEN ! 14od4! 113 

,---~~=-=-==-=~,==-=~=---~~:~-=~,=--=~~!=~~--!!~~!;-=-~=-=~=--~-= 

l NYOKO (1) l NYOKO (1) 

1 =-=r= 
! OUJmOGEN ! OUIDTOGEN !19od4! 407 

! BENJ)()G() ! BENDOOO !20od4! 746 

! . 

-, 1 ! 5 1AT 

1 ! 5 1AT 

1 ! 3 1AT 

- ! - ! - !. 

10 

10 

10 



DASSASGO 

CANTON DE OUAGADOUGOU (~) 

DASSASGO 

TABTENGA 

---"' <=~ 

3 ! 4 1 5 
~ r = = !; -

r21 od4r 500?1 -

122 od4r 150 ! -

= 

-.69-

- = 

6 7 ! 8 ! 9 -r ! T 

- ! - ! 

1 - ! 5 1AT 15-20 

~~-=~~~=-=,--=-=-=,~~=-=~;p.c=-==-==~t="'""'--=~!-~1-~TP.-=-r-=---=-=-=·~r 

1 l 3 1AT 15-20 

,~,--=-_,-=-=-=----_,,.,.:.=-c,;.ï"r'. ;c.......,,_oc-o..,t-==,... .. -rr•==-<lf""· ~"!...,.· .,...,..,...,...,..oc.co __ r:-~- --:__---=_ 

! DAGNONGO DAGNONGO 128 od41 656 1 - 1 1 5 1AT- ! 
- ! - ! 1 110 1AT 20-25 

-=-~-~--~~=-=-~--=-=~~-----~r-==-=_,r~-~-pc-P-=-pc~~~~~ r 1 1 "' 
BALKOUIN BALKOUIN !32 od4! 1392 ! - 1 120 1A:r/G 20-30 

...,...,., 
GAGEN GAGEN ! 13 od3! 463 ! 1 ! -

YORGO-KDSYAMA 133 od4! 850 ! - ! -

- ! 11 

1 ! 10 

!EA 15-20 

1AT/G 30-35 

~~~~~~---=-=--~~~-=-pc--~=·~~=9tF=-c:-r ! 

NAPAGABTENGA NAPAGABTENGA 135 od4! 854 ! - ! 5 1A!1'/G 

1 - ! 9 !EA 25-30 

! - ! 8 !A!J'/G 

t= = C:*"'C:: î -,=----=-= 
LARALE- 1 loARii!T.R,.WOEQEN ! od3! 160 1 - ! - ! - ! - ! 
WEOQEN 

Uatm!A ( 1) 2 od3! 100 ! ! ! - - ! - ! 

! BOULILI ! 3 od3! 66 - ! - ! - 1 - ! ! 

1 -=-= -=r= T 'f -= 

l KANllOENSE ! KANOOENSE ! 4 od3! 916 - 1 - ! 1 1 8 1AT 10-15 
-= =-=-= -=--=-=-= 
! ! 1 

BI GENT IGE 5 odl" 174 
1 ! 1 

BI GENT IGE • KATABTENGA 4 od1 • 91 
1 ! ' . NAPAMBOUMBOU 3 od1" 43 

! 
-= 

1 ! ! 1 ! 1 
/ SABTENGA 8 od3" 1205 1 5 "AT/G 15-20 
! SABTENGA ! 

BENDATENGA- ! 

KOUY ! 9 od3! 296 - ! - 1 !10 1AT 15-20 

Jc.- .-. .. ! YA G!JElllll. ( 2 ) 150 od3! 200 - ! - ! - ! -! 
-=-c::~ c: c: = = 
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CANTON DE OUAGADOUGOU (~!:!;) 

1 2 

OUAGADOUGOU ! OUAGA-Ville 

quartiers é- 1 (KWEME 
loignés ; (PASANI 

'!4 !516!7!8! 

1 Non iy-téressye par 11• étyde. 1 1 

110 od3 1 100 1 - 1 - 1 1 3 1EA 

111 od3 1 300 1 - 1 - 1 1 110 1EA 

9 

10-15 

10 

. . __ __l_'lllartiers pérlBMrigues 1--··· ! --.1-·~---J !----+-+--· ---+---
·--- OUAGA s;;E ! 16 od3,~ - ! - ! 

" EST 

SAJ!BINE 

l TANGEN 

! TAMPOUY 

117od31 

119 od3 1 
!20 od3! 

121 od3 1 

? -! -

? - 1 - l 
? 

? - ,-,-, 
~--=--=~~~--=~~~~,~-=~,,~----9=jF-~-~,~=j 

l SISSEN 
! SISSEN ! 18 od3 1 2 5001 - - ! - ! - ! 

(NAGAREN ?) 112 od3! 300! 1 ! - l -! 8 1AT/G 20-25 

ZONGO 114 od3 1 909 1 - 1 1 1 - 1 4 1EA 30-35 

ZONGO - ! - 1- ! 3 1EA 15-20 

! 4 1EA 10-15 

! =-,=-=-= =-=-=-=! 

l BASSEKO ! BASSEKO 

'~~~~~~~-~~~~!~'~---~~, 

! J30.ASA. ! - 130 1AT 15-20 

l 
l SANDOGO ! SANilOGO !26 od3 1 394! - - ! - ! - ! 

-=~~~~~-=~~-=,-=~,-~--~,-==~~~~~~~~~~~~--=-~~ 

PISSI ! PISSI !27 od3! 521! - ! - ! -!-! 

ZAGrOULI ZAGrOULI ,30 od3! 1660! - !! 

f -=-=y=~-r~f t-=r-=- ' cl 

l NIMDI ! NIMDI !40 od3! 1711 ! -



' > 

! 

1 

1 

1 

PABRE ! 

! 

LOUe SI ! 

-= 

CANrON DE OUAGADOUGOU (~) 

= ~~ 

2 3 4 1 5 1 6 
...ct t= ' t= 

PABRE !2 od11 ? -
WAVOURE 11 od1! 310 -

!" 
oon visit6 +------ +- l -! 

1 
~ 

- 71 -

1 7 ! 8 1 9 

T f 1 

! - ! - ! 

! - 1 - ! 

T 
-+--- 1 ------- - - -J-~-

-= --
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CANTON DE SABTENGA 

1 2 1_ 3 4 5 6 7 ! 8 ! 9 

! KOANDA KOANDA 9 od4! 114 

. . . 
l GANPELA GANPELA 110 od41 502 ! ! - ! 6 1AT/G ! 

. ! - ! - 1 - , 1 1 - 1 6 IAT/G 1 ----- -----'----~·----~-~-~-------.. 
! -='-:.;"""".,.......,F'",.===""""=.r=~==,....==--=>ji=o~"""""'=! -=! t-=-:e;..o;<==;;c=>Oc- -------­
! KOUIDI KOUIDI 

= = = ! T = -=-=! 
GONSE 1 ! 5 1AT/G 20-25 

1 
l NANAGSOMBO NANAGSOMBO 1 - ! - ! 12 1AT 15-20 

,~~~-~~-=·~=--=--~--,~=~-=--rT-=~==-~--9F-=~,~-r--=~r--=-=-=~=-==! 

l BADNOGO ( 1) BADNOGO (1) ! 15 od4! 454 1 ! - ! 8 1AT/G 

,-=-=,~~~~~~--=~~--=~r=~~~T~.--~~--9F-=~,-=~~~~~-=~~~! 

! BOUDTENGA BOUDTENGA ! 16 od4 1 ? - ! 1 ! 10 1AT/G 

! KDMKA.GA KDMKA.GA ! 17 od4! 319 

1 î 1=r == 
1 ! - l - ! 8 1AT/G 

'-=-=,~-=--..,.,...=-=--~-=,,.,....~='-""'fT". -=--==-~-=~,r==-=-,.-= "T r-<=-=-=-c:-=-=-c! 

l SABA SABA 123 od4
1
1198 - l 1 11.0 1E.A. 10-15 

~- 1 = 1= r 1 = 1 = 

! SABTENGA 
NAKOMrENGA SABTENGA 124 od4!2080 - ! 1 ! - ! 5 !E .A. 15 

1-=,~-=-~-= -=-~-=-=-=o-=- . ~-='--=-=1-1-=-=! -==-*J-=- ~~....,.....:-=-=1 

! TANGEN TANGEN !25 od4!1029 ! - ! - ! - ! - ! 

! SELOGEN SELOGEN !26 od4! 945 ! - ! - ! 1 ! 7 ! AT 10-15 

1 TANGSO BIN'ŒNCA 129 od4! 705 - !- 1-!-! 
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CANTON DE. &BTENGA (~) 

1 2 ! 3 4 15!6!7.181 9 
----~-"9"""-=---~'"'r""...., .... l 1 'i' -, ;::: ! 1 -=-c:-=-=-=-=-! 

! TANLARGEN l TANLARGEN !30 od4' 1263 ! - 1 ! 4 l Voir DAGNONGO ! 

t f T != ! t=-=-= - = I 

GOGHIN l GOGHIN _ _J 3 _1__od4 1 _ ~ ~~ -1--1 _ + --~ ~ _!A~!m::;}:- L -:::-- -~ 
~-- r-- - -- r -- ! 1 1 1 r 1 

--------~----~~~~~--~--~~~~~~,~--~ 
l BADNOGO (2) BADNOGO (2) 

1 
7 'AT/fi 20 

1 



.... 
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CANTON DE BAZOUIE 

1 2 ! 3 4 5 6 7 ! 8 ! 9 

SEGUEDEN l SEGUEDEN 122 od3! 1870 ! - ! - ! 

~""'""~~~~-rr~~·-~~~""f ~,..=·-~~-tr-=--==-rt~~·~,..=~,..=~~~=-=-1. 

SABDNGO ! SAHONGO !23 od3! 951 ! - ! - ! 1 110 1AT 15-20 

- !"'"'==.=~-=-~=. """"""f'~==-__ =-=-=-~=--_ ""r-=. ~·~--- ~:::t:=~~t-~-:-:=r=:=r=-=r-=-=:~-=:~::__t __ ---1 

NAllAKOUTOU ! NABAKOUTùU- ·~.124 003!-124 1 - ! - ! - - ! --

l S!LMYOUGOU 

1 DAR ...s.I.UM 

!BAZOU1E BAZOULE - ! - ! -

! -·~-c:-=-=-r-=--=-=-=-=· ... =---tr-=·-=-=r=-=-= T =-=-y-=-=~r=--=r-=-=-=-~=-=-
1 NABI'ŒNGA (2l 

t""'""'"~~~-=~-r--=--..-=-~~-r~~,.,.,.""'""""'"';p<'~~r= =t= -r- -~~~~~ 
TINSOUKA 

BALOLE + 
SILMISSIN 

TINSOUKA 133 od3 1 1020 

BALOLE 

1 1 1 1 
' DAWANEGOMDE . DAWANEGOMDE '42 od3 ' 540 

- ! - ! - ! - ! 

J 

1 -=--=-~-=-=-= = = =-=-=-=-=-c-c::-=-=•.:.,.<=-~;,..,-=--=-~~~..,..;.-=,-c:::-=:;-=-=-=-c::::-------= ........ ~ 
' ' 1 ZANGENDYESE • ZANGENDYESE '43 od3. 639 

-=-=-=~~..2.·-~=-=,_~-=-..,'-=-~=""~-=-.c-=-=~~,--~~<=-=-=~--==-=-=--=--=-=-= 
' 1 ZEKOUNGA ZEKOUNGA '44 od3' 867 

1 1 
YALAGRE YALAGRE '45 od3' 241 

1 ' OUANSOUA OU ANS OUA '46 od3' 980 
1 
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'CANTQN DE 'BAZÔU.l: ~(sui~}_-- · 
/' 

\ 
• 4 ,- . 'y.·· 

\ 

1 2 ! '3 ! '4.. 1 5 ! 6 ! 7! 8! 9 
~---r= r= = r =-;=-=-~ , r=-----==-=-=~1 . . . . ~ 

BOUI.SEN ! :OOULSEN 147 od3! 14FJO ! - ! - ! - ! - ! ! 

- , ·-=- = _· - _ __:_ __ .t~ ;::; ! ---~~---- ! ! :;: ! 1-= l. ' î2:1 ' 

! NABID!!mA(~)J NABm:mliL(2) !48 od3! 553 ! - ! - .! - ! - !- t-

1 ~~~~~~ t ! --= ! ~1-c=-c:::! -=-1 -=-! ~~~~~-=-

DONDOULMA ! DONDOULJI!i( ! 49 od3! 1 C/a9 
! . ! ! 

• • 

1 -

1 

! - 1 !10 !E.A. 15 \ 
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,;, !" 

2 ! 3 4 ! 5 6 ! 7 ! 8 9 
-= = = r 1 f = -=r= -~ ! . 

TANGEN-DASS01ffil 134 0<13 1 1400 ! -
NEDOGO 139 od3! 465 ! -

-=-= T = T = t=-=r=-=r=-=-=-= - __ L --
GOGEN ! _90~---~2-od3r _.=1-fe~ - -~ -~ -r ~ r -~-
-~~~~~~=-~-~-~-=~=-~~~~~ .. ~ ·-
1 OUEGLEGA 

! :K.OMIÇ[ 

1 VIPALOGO 

! NAllELEN 

1 KOUDIERE 

1 LAO 

! YAOGEN 

TENTILOU 

1 GUES'tiENDE 

! OUEGLEGA 

ITAOUA 

1 TOMPOUSSOUNDI 

NON VISI'IES 

1 

1 

! 

1 
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CONCWSIONS 

1 o) - RESULTATS 

Nous ~Vons effectu~ un inventaire de ressources hydraulques et éta­

bli la liste des équipements hydraUli!,ques (131) à prévoir dans les villages des 

Cercles de BOUSSE et OUA~UGOÙ (à 1 1 exception de 11 villages du Sud du Canton de 

_TA!IQEN-DASSOVRI}.-

Accessoirement, nOlis -avons- réutü·uœ ~artailta :ao~~fU'to-_ 

graphique, au 1/12 500, eoncel'lla!t't la répartition de la population rurale, son dé­

coupage administra_tif, l'.équ;ï.peiile~t des villages, et~.~-
~· .. - ' . .,· ., ,. 

En,reconnafseance hycirogéologique nousavoDlil ~té aoeEiés à esquisser 

un schéma. de la nature et de la disposition'!)ê&t fQ1'111at~ aquifères, à montrer,· 
' une exixtence assez élevée de ces fo~tione.· 

On note que l'obtention des débits limités, exigés par un équipement 

hydraulique satisfaisant, semble possible dans la majeure partie des cas. 

Nos estimations de possibilités d'alimentation des nappes montrent 

cependant, que leur exploitation à débit élevé est à restreindre à des zones pri­

viligiées et soigneusement étudiées. 

Concernant les travaux à entre~rendre, nous avons tenté, dans chaque 

cas, de faire une estimation des conditions de gisement des eaux souterraines, pro­

' · fondeur et niveau. Mais la -valeur de ces estimations toujours difficiles dans les 

conditions particulières du socle granitique altéré, est à contrôler. • 

Par ailleurs, les moyens et modalités d'exécution des travaux de re-• . 
connaissance complementaire et de captage restent à fixer par les autorités compé-

tenteEt1 en fonction d'un choix initial, et de modifications ultérieures à mesure da 

contrôle des résultats. 

2o) - RECHERCHES COMPW!ENTAIRES 

a) - sont à étudier en priorité les t"acteurs hydrogéologiques susceptibles 

de permettre ce choix 
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~------~-----------------------­- structure et d~ de régularité des terrains d'altération et de re-

il',. 

couvrement du socle altéré. 

- propriétés hydrauliques. 

Nous 1ïuœér?na que cette étude so'tt réalisée dans le cadxe d'un 

progr8lllllllt destiné à l'é@pemellt de 35 v:Ulages ou quartiers classés en 1ère 

urgence et faisant it.ppel ~~mment à la pros:Pection géophysique et aux son- · 

ds8es. 

b) ·. Ee seoond lieu, {i~t'zt' de 1 a recl1_e::! de~~W:s~:~cul!er super­
ficielles (alluvi~!lB, cuiraéJ:oe), est d~ 11 pr~ent i,ndispehsable, en raiSon . 

d •un développe;ment. probable des cultures de bas-fonds. 
ll '~~ ,,._ (.'_._ .... ,;." 

. . . -:~' ' 

• 
. '"' ~ ' 

,1 ·. · ... ~-

Il est apparu que les aélais de 7 110ie ~ terrain et .2 mois de 

lrureau étaient illlruffisan'll. D'une part, nous n'avOns ; ~~.~ cercle de 

OUAGADOUGOU, d 1 autre part la valeur des rena,eigneœnts reel:lèill!s ·au coure de vi­

sites 'l;oujoure très rapides a pu en souffrir. Dans la mise-en oeuvre de nouvelles 

missions de même type, il conviendrait de prévo~ . ~ . 

1 ) - L'adjonction d ·~ prospecteur topographe qualifié à 1 1b.ydrogéologue. 

2) - La supe~C'II~pée.:pm: ~-cp6plllat.:l.0110 et non la surface .~e .. ~..eàt 11 

prendre comme base d 1est:i.mation de la 4urée des missions. Elle varie en 

et't'et, en Haute.!Vol ta, de quelques % 11 plus de .56 %, ce qui était le cas 

··"'Avec l'équipa proposée cioodessus, une base de 200 km2/mois semble 
~- ·. . 

un max:ilmlpl· compâtible avec une exécution correcte. Dans les zones d'habitat Mossi, 

il faut dclno-prll~ir 2 mois et demi environ pour 1000 Km2 de surt:ace globale (50 

villages administratifs). 

Les temps de bureau doivent tenir compte, non seulement de la rédac­

tion d'un rapport de synthèse, mais de la prépara ti on de la mission (-plana d 1 après 

photos aériennes) et de la mise au net des éléments de dossiers. 
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